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CIROUL A.TION : 20,000 Neilleur facteur d'annonces.

Vol. XVI, No 2. MONTREAL, 15 FEVRIER 1893. Un an, $1.00, payable d'avance.

PUBLIE PAR
EUSEBE SENECAL & FILS,

EDITEURs-PROPRIÉTAIRES,20 Rue Si-Vincent, DIA LON,
MONTRÉAL.

Le JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUS- U ERLIN.
TRÉ est l'organe officiel du Conseil d'agri-
culture de la province de Québec. Il parait
une fois par mois et s'occupera spécialement Orgues Éoliennes, Vocalion
de tout ce qui a rapport à l'agriculture, et Dominion.
l'élevage des animaux, l'horticulture, etc., etc.

Toutes communications destinées à être Le plus grand assortiment. Un seul prix et le plus
nsérées dans les colonnes de la matière à bas. Termes faciles. Pas d'agents. Vieux instruments

pris en échange. Pianos à louer. Réparation et accord.
lire de ce journal devront être adressées au Pianos d'occasion de tous prix. Visite et correspon-
Directeur du JOURNAL D'AGRICULTURE, dauc sollicitées
Québec.

Pour l'abonnement et les annonces s'adres-
ser aux Editeurs.

CONDITIoNs D'ABONNEMENT: Une piastre par
année payable d'avance. L'abonnement date 1676
du 15 janvier de chaque année.

TARIF DES ANNONCES
(Mesures nonpareil.)

i. Une seule insertion, 30 cents la ligne.
2. Plusioeurs Inser-tion@, 25 cents lia

ligne pour la remire, et 20 cents la
ligne pour les sert ions subséquentes.

3. Pour un contrat de mille lignes et
plus, prix fourni sur application.

Notre-Dame, Montréal.

Drs. Mathieu & Bernier Latimer & Légaré
273 ~E JUEi ST--PA-TL

Chirurgiens dentistes, coin des rues Champ-
de-Mars et Bonsecours, Montréal. Extraction
de dents par le gaz ou l'électricité. Dentiers
faits avec ou sans palais. Restauration des
dents d'après les procédés les plus modernes.

Avis aux cultivateurs.
PÉPINILRE COMMERCIALE DE ROUGEMONT.

La plus grande Pépinière de la province (le
Québec, plus de soixante mille arbres à vendre
pour le printemps de 1893. Ordonnez vous- =erses Ê ellhe, Herses a Ressorts
môme (le la maison et vous serez satisfaits. e
Tout arbre est garanti. Adressez à Instruments d'Agriculture, et ligne

FRÉGEAU FIIEILS, propriétaires, complète de voiture de promenade.
Rougemont, comté Rouville, P.Q. DEMANDEZ Nos CATALOGUES

Une partie des pépinières de Fonthil.

AGENTS DEMANDES
OUR solliciter le patronage du public en faveur des u d PÊPlINIREs de FoNTiIL1L les plus

a nn déa bl le plusre n ien n s le plu ed 6 reco m an dables et les p lu s av an tg eu s m n t co nu es d
et t ere ceux à qui l'énergie et l'activite fout défaut n'ont pae besoin de se préscnter. Dépenses

adress er t WL I
Sa er TO W O T e d iMontréal-J. W. BEALL, Gérant.ontréal, 8 Mac 1898Il m tionner le nom de ce journal.

F'rErnlç. %%M:Visc>z]
SEUL AGENT POUR LE OANADA.

Des Appareils De Laval pour séparer la crème, mis en opération à la vapeur
ou à la main.

Machines à séparer la crème, réparées.
Extrait de présure.

Eprouvette du Dr Babcock pour le lait.
Papier parchemin à l'usage des fromageries ou des

beurreries.

33 Rue St-Pierre, Montréal.

Etablissement fondé en 1869.

GRAINS DE SEMENCES DE CHOIX
POUR LES CHAMPS ET LES JARDINS.

WILLIAM EWING & Cie
Marchands Grainetiers,

Rite McGill, No 112 et coin des rues St-Henri et St-Maurice,

MONTREAL.
Notre CATALOGUE DE GRAINS DE SEMENCE est maintenant

prêt et nous l'expédierons GRATIS par la malle à toute personne le demandant
et nous envoyant leur adresse sur une carte postale.

Outre un assortiment complet de grains de semence pour les POTA-
GERS, les CHAMPS et les FLEURS ainsi que le blé d'ensilage de toutes
sortes, nous offrons aussi en vente de la PURE GRAINE DE LIN MOULUE
EN GATEAU et de la FARINE DE MATS. La liste des prix sera envoyée àceux qui la demanderont.

BETAIL AYRSIIIRE PUR SANG
J'offre en vente des animaux choisis parmi le troupeau de mes Ayrshires

qui ont remporté le premier prix. Les vaches sont de très bonnes laitières, soit
par elles-mêmes, soit comme descendant des laitières de première classe. A la
dernière grande exposition tenue à Montréal, j'ai obtenu des prix dans toutes
les classes où j'avais des entrées, et le troisième prix pour les troupeaux. Le
taureau pour mes vaches est " SILVER KING " (ler prix à Montréal et à
Hochelaga en 1892), ses veaux n'ont pas encore trouvé leurs supérieurs. Il
n'était pas encore né lorsqu'il fut importé par feu Thomas Brown; son père,
son grand-père et son arrière grand-père étaient ce qu'on ponvaà trouver de
mieux en fait d'Ayrshires, dans toute l'Ecosse. Lorsque, à tour de rôle, on
cessa de les exhiber, aucun animal n'avait pu leur enlever le premier prix.
La mère de " SILVER KING " a obtenu la première récompense comme
vache laitière à l'exposition de Montréal et aussi en 1892, en même temps
qu'on lui décernait un diplôme comme étant la meilleure vache Ayrshire.
Enfin, tant dans la ligne paternelle que dans la ligne maternelle, " SILVER
KING' compte une succession ininterrompue de bonnes laitières. Toutes cor-
respondances seront échangées avec plaisir.

Duncan McLachlan,
Petite cite, près Montréal.

Téléphone Bell 2755. Boite B. P. 1824.



Chemin de Fer Canadien du Pacifique les cir.iiiiie s:ýticIe it
des prix, concenanîît hlIiiî' dli,%nt t' luiflia.
,. lrS à vis eliniidet gonîir I'ecluMloia ek-.tile Ntanitoba et les Territoires de l'Ou1est ala ion reilles etpèces tic volnille!t.

TERRIAINS A 1'ENDREl; A IDES PRIIX IUÉDUI'iS. Adroasez DI. GAGNÉ,
l' onanedu Pacifi;Ue est à faire uno réduction gdn6raIe dans le prix de tous lie terrains pour lesquels elle Fabtricant Iîiitte,,

demandait 00tJ et au.dessus par arpent. Cetto diminution représenîte 25 à 331 pour cent.

<'CNt le ttaa1,st lprtbpie daieia(ir à tien bix r(<tiuiSti dansI lest M . X ON AT.
disetries bit-sa étaiolit. dieeu ~,oîlIl.

On exige en argecnt comptant qu'un dixièmîe du prix d'aclhat ; la balance est payable cn neuf versenicntq annuels a vec IeIyiiiri'k.'';~

intéret de 6 pour cent. Les paiements diffdrds sjont renvoyés aliTA le temps de la réeulte pour le plus grand avantage dois
cultivateur's. <e.>0w rll.ll.,eilen,îîtîîtîe

Tous les renseignements dé<irds sont compris dans les broc'lures que publie la Compagnie du l'acifiquc, vous n'aies ;il~:
qu*à les demander pour qu'on vous les envoie. I'>,i.l.idiî l.oie àfiC SI.VlOe. ç&

Chaque volume contient plusieurs desins repr6sentaut les travaux de la ferme eto. et duns Ira prairies. Lu lecteur -

trouvera auesi,en môme temps qu'une earte gé,ographiquo des lieux, un grand nombre de lettres écrites par des colons étabilà
dans ces territoires et dans lesquelles il est traité (les progrès du pays.

Des copie de ces pampblets seront expédiées franches de port à toute personne d6dsirant les avoir et qui enverra sa e .ow e
demande et son adresse soit à aucun agent du chemin de fer Canadien du Pacifique, 6oit à le ii oiit Tt

Agent de division pour les pasagers, Agent de colonisation, r e 1lsilna

MONT1ÉAL MOlqTRÊA. Ferry' -Seeds
N.B-Le blé de MWanitoba vient de prendre le premier prix à l'Exposition Internationa l e meuniers

Angleterre.
Ne manquirz pas les excursions des récoltes et demandez les circulaires à ce sujet.
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BEAUBIEN'
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GWNALOGIE Du PEOPLE c
Le seul peuple au

dont chaque famillit
retracer Bon origins.
7 beaux volumes de 650 page

EXPOSITION DE MONTREAL 1891-92

25 PRIX. Verse-
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AkIIMÂ1X DE RIOE PURE, IIENREGISTRES 5QC
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semaine
Taureaux, Vaches, Génisses, toutes betes do choix.
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EXPRESS C. 0. D). pour bla

Conditions faciles, j Vadrom

S'adresser a JOS. BEAUBIEN, EusImi
30 Rue SW-acques, Montréal. 20
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LI8 AVIS D'UN &GItICULTIEUJI.

«Achetezun hache-paille; votre bétail
-ce chiargera do vous en rembourser
*bien ait.delà do Ria valeur.

N'oublie. pue que votre cheval ou

vite et bietn mieux qu'à brasi d'hommes.
Aclietez-loe n Cont4qucnco. Il ro5tot-a

0$28à$05 mi celui-ci pu sfr
àdxcultivateurs difidrenita.

HBachez votre foin, votre fourrage;

iitec.-l dans laise butte et osilze vive. Elle lenit bilkrl vos planites si . ilott pas le couitigo d'ciili.ohîretiîlro.

tita i moists 12 liiteis lavant do Io dois J vous l'appuliquez cai trop grnîi aîbois. IttItrce ho>e; &C'etltirOp dIoitvrtig o! Les
lir tiix aiiit i x si ilctiî est bcttil. 'dîinee. hla tde ces ctiitiv aîturs îibatf iitaiin t

Itinate. et eniviront 30 heurest daîviation Lisez 1,1 iýn jliI ildyiti e et l'îigriuiiltiîr-o ; ils tie peuivenît paL5 vivre,
mi Clle est froidie. - no cl-ni 1 '1' pa-s glu romipre:avec hit ali.seiit.ile, finr les pulus belcas tres du

vieilot ilIst l.;dauîttes cul iv.ilettt5ii leu psys.
Le silo est lit cîiî,u il'épai14ne all'at (0 vos VOiîitlt tit :Ont dé.jà 111is ai IR t'Agriçtiltitîe îrî'. trible t.ic?. fil aile

bois cutivateuir. Vottlez.voutî sivoit.uoti ne t-estr. pas en tirrièr pr sonn sili iltui t uîi et vortiteoe ; elle
jtiiiqi'à quel poeint l'eIiailigo et tivaît. bsgt

tttgîti ? Ieiîautîezl à cux ui nt tez-vOit5 ait ctîntito eit avant: et len dlu ilservo c'livors celiii qui
îles faillti, oit bieni, fai tes mieicux on ' ote c ntlleéIiorlitioatis à adoplter. Àîîî îîîîîîSuie plisele taideras.
Çiitoqsei l'cx1td.rieiico ptar vous-n6mtie. Fuyez lu Itixo ut lit vitalité; gardez 1 Tstnomr.

.Lairiu.ii ii lait enî hiver n'osai vols linole Ceîî TntRrs uags <it
r eth ev o u lie v o itt 

î' ? 
v ac est'c s d n n ritas

Iléé Quantît 1% mioi j'itiiiiueix tivuit <l'tttteétttii~ uuctctleI>:~ iîiIViVit5VIIS-5
deuxhpoi de liait qunî bisi pûît et cela qllie dec reculer uevatit l'ahaut îîéee.. RCI TJENPUR.

tue. e.stut pas luts chter -lit cultitieur glaite île bons tnstrutsetuts, îlû lons ot-l.aalorionb
itoiL;itetix î 1îi t-ait s'y ptrendre. miaux et île boutcî SîfiiicflCîa Jeait JBielit, ttîail ruiotîbe

- -- tuent toits les jotuns, depis le jour do
Ciîoîstî5sas i., votl:Vu V.%cillai veîtIi.d Nomai mi Laubod l'finî jiisqî'. 11 ltSîint.Sylveîîtro.

celles (lait tic vîoes pa:ietnt pt:i. icit revteicfilse pa ' i) laîlt itll Je:ii 1>aiî ii dant îtîs les botitiqiesu
qu'elles vous îlitiit trop lieu île lait, ,d un petit ,veorger Cîrrst't es do l'orge, les tîtiigi4ila du village; il
soi tc ut euiit soit trial) tiýfî air sa e-ttî l glias.it de1 est tvt1"l fort eutnoittt

Fatic.s des fourrage3 verts. Le lr'floe notro feinme, voua doniteron- tin reveinu jeti Itieltit pVOtiti. iF 0 u 'u
etigiaitsé et Çuil'ié :îîîx profiières plus coitaidérable que viis ite JO pansexi vt:igo qu'il ut'eui potît Jairie, il eu fait
fleuris doitbi.cia lit proîlctioi dît liait, econtituorott à tttitir davatitago -aider pa-lo les îî ris.
et il eii fils,ît bieeu lieu pout- tells. Un~ vos enftants titinie. Jetait Il>iuvrit tic troutve pas de quoi
tient til ; ui tièd 1e, [-test té'sdoit. Si Vous Ci avez lu 1ttîî,l, drainez titi fa'ccs trois mous pai§ iiinde; il fion.
tiurastiti suret-oit île nourriture sutil- arpent on doux île 'toti 0 tette, lli loît tttieca teltetein ote rr
sut jaillir titi troilipenîi île dix vace., la Jîpartie dîstiiée àX tAgre jaîrdini et à î nlit et it eni..g.tiureicit tog utor
et le ittOnie aîrpenît poent ètro fauché cultiste îles légitmcs. clfs 1ldtts:Jeadtparoi toneatur
illa oiis are i-iet a lîl it raseomi Achetez. qiiel<jItQ: ruch.s abeitles. , 'uIb:llldoli; toatît t.ranu; les bouts de

- - . - -'Deux ruches iuiietit iiiuinitit poutr hantuches, les vieilles charettes, lesi écho.
P éate.votsà cultiver hîeatcotip commetncer. Cattro le tu'ici quielles fi tît etc. Il bu fait un lpont avec lemi

île fouirraiges lieur lo iiiiiuuuîaige au doinnentt, cesa aboilles4 cotibuent -à l:t .partes dea ses b&tinioiitg lueur ne pnisfle
vert do vos nuini:iux surtout do vos fécondtidion des lalntes, et upar cotied' pedre dans les fumiers aîu printemnps.
vaiches lititièri , vos porcsï et les qutel- quent à lit rétolte des grait, île ml outira .ssanirnaux dedanseoti puits
qtes tàilînaux- que vous% voulerz tn* gr.iino,; et doia fruits. plttqodlenur.

g iscri l'autoliiiIo Fomr ttcreircî;ruis,. Jean Richit paye le fumnier 25 cts le
I>etiFez à asutliorer tes ;uéîuurages. vouts, discutîer. etuseuiblo vos opértations, ILvoaee. ie~ed hsht

Sentez <lu tréfle î:îtît qîtu vous pourrez., et éclttitez.us les cils les; utttres etî Jean Pîîuvrit creuse des rigoles dants
je salai taucune, crainte que vous en VOltS eo)nlnltuqu:litt lu firuit de voi ex., le prntiemps pourî égoutter ses tas du
stîiez trois. péritiace.î. Vous ni-riverez. ains;i à renudre fuiier!!!

Avec le trèfle, vous enrichirez votre votre travail plus fécoutd et plus fraie, Jcean Richuit dematnde dus cours d'eau
sol, et vous nuririrez. un nonuabreuix tuetî.X. à mes veu-,in4 i il foris dit lrîinisge a'illeo
troupîeu ; bceaucoutp d'aniimaux dois. iacheîrottie îIee uî eat i îi oslsuti
nots. beucuoup de fumier, et beautcoup p %lceo iie coe arle-fuupt os e a'
du fîtm'ier vous puermet de retttiter nu cetele dont vousttaîro Ilembrude botte Jamis latvriî otsii' iiix payer les
soli utto ranitl psartie de ce quo es " rîiprîucteumu de ite percine et.,friii îles Iccôs verbaux. Il îlkidora
r écoltes fi enieu etaniqt vilue; h élévnge et I tgiisenite longtemtpsi avatit, dû sie décidet à faire
vous empêlucherez %vis terres (le s'na. pores; et dlem mouton'. sott rè- ltoti- uie rigole. liétudisla, toi'.

î.Iivriu. et qtto <laits quolques Ralie tables ù cetix qui savoent s'y luretître. loc:n Ilichit sutî (le 10 .1 e Ibs. (le~*<)~5 erer suptisîlel':iugîîettatitî - .trèftle, à l'airlactit.

de voïe reveitis i5 pîneneZ à fuiiro V'os Quilnt VOUtS :înlueCtî' îles utaiill3%ix, .leitn Paiuvri -um ~)ueuMt-
graiunes de trfl.' Ë e Journal vous eut exigez du vetndeur in certteî oi-lîvîetrfeàluptt asi
inidiquera elirement le nmoyen l atait l'étatî de entité et les quiîliîésd :tchêl du rtîî iî peutr es filleil.

- -- ~~ des antimauxc venduus. Jeiti Mishit amé<liore s.'c ter-re avec
Prenez gnîdsoiui iitfuuitier. Ayez Ce n'e'.t pus tantt la beauté qu'il %vitu t Irg1ettt

uticeUc'i ou fine temllits à fumier ujti faut qîte lit guraltie q me votre rachat Jout Pativrit acl'to île bulles veoilla-
lie litisse pmias le pturin bu peidie en iiméliorcstal les îlestaiidutnt@ d'umie niat res à Cré5dit.
terre. njcère ctrtitie. Jean icuhit si îles, filles qui font île

Le vieuxJaicqttes Bujutmutdi8nit: Col e ~ belle:i llaillesi, de lines étolYe-, île

n'est va eu qu'on a<%nie, c'esit ce qu'on RÊFLEXLONS PRATIQUES. ehueJ oti icsita e'. tiîaqi o!e
Itinie qui t-éusiil. Sans fumier, si a'> - lea uitno iciitt du iifrte iti uh

uu pas (le bonnte terre ; avec u fumtrier CîuOSES ET AUTRES, et dllano ch entd de m:aig st Ct

il t eu a pts le .iuvulis.;otre-Seignout' il preché lu détache- qitutd elles- dorment queclleiasaupîor.
LA LENTILI.9 PT? L'AVOINS cernées it ment des biens de ce mtontde; niais il lent le tiieux leut- existence.

ratisoni de quatrte minette à l'arpîet. ajote: 1J'ai pwsud par le champ dîî Jean icîtlit dépense $100.(10 lueur
danuincte terre grasse, donnera saultantt- parestleux. et il était remnpli de insu- un atqueduc en société :avec ses voisinsa.

de fourrage vertqut'un arpenît du trèfle it valises herbes. " Jean Puîuvtit, déuetisc 8100.00 de
le mieux réuesi. Le cuîltivateur doit comptes- qîte las whisky.

Si vous avez cue toui-biâre dans vos P'rovidlence bénirai ses travaux ; maais; Jeati Iicmit tire tes vaches par les
environsm chîarroyezcîti lus tourbe Ouîr elle ne bénira pau ses rigoles quand trayons aiu moins (1l) onze mois par
la muélaunger avec le fumier. eous elles ne sont pas faites Legs miracles aunnée.

Snuiez simi à peu de firais un engr ais ne tiont pas pour les tiéghagents i Jelan Puîivrittire ses vaches par la
île grn..ude richesse. Mais n'oubliez puas Quand la foutlretue tiesanimaux, on u aetis tom printeompta et tire le
que la tourbe msouillée coutientpluî de dotcot u ecil la dirige; ianita;iil~n u queue toute tu vie.
ilix fois Font poids d'eati. par cent.& ai on a plus de vaches qu'on peut cas Jea lhireçitpuisieurejournitux
quietit, raettez-là eut tas d'avance de mn- nourrir, onl tie doit pau comptuer~ celai d'ngricuitrea où il s-ait choisir Co qui
îiiète qî'ellie s'assîècho et ie la char. comme une épreuve sli on eti perd. Ce, li comuVietut.
noyez que loîrsqu'elle contient le moinms sont ce& pautvrest vachefs qui sont lu Jeauit Pavril. oiu sinit trop lonîg. Les

d'esa leeebl. Iplus éprotivées; ai encro elles résili- choses qu*il ignoîe ne valetnt lpas 30
sont 1 centfs -1 son utvis. Il en sait déjà latus

Ayez eoiiu thut votre cendre de bois La paremse est lit cauîse de bien des. qu'il n'a le courage d'etttrtprendre;
etenîployî'z-là: ellclticue en potau.e, blasphèmes. linutilo pour luti tout colis. Il ignore
en acide pliosphorique et en chaux Il est des cultivateurs qui espèrent qu'il est ignorant. G. Il.

Uit minet do bonnie cendîe ne vaut gadr leurs enfats à l'agriculture, en (A suivre.)
pas; moins do cinquante centesai vous nele faisant pas travailler beaucoup;
savez l'emîployer convenablement. La c'est le contraire qui arrive. Maoins% et SOU VEN'EZ VOUS.
rendre e-t utile sur le trèfle, Io blé- travaille, plus on devient pairesseux ;
d'inde, les patates, les A~veni et sur ça, tme comprend. Que lo Créatetur ai ouvert lo granid
toutes le=riries biun égouttées. Un Noua avons des paroisses où le foin livre, de la nuttuto sous, nos yeux, et
uminet. covrr deux perches do prai- posat en abonditnce ; les gons s'y que I'6ttudo et le tmiau sont des re-
rie. No mettez PUs trop de cendre e=etnt, d'aunée on année parce qu'ilst 1Mèdes à bien des mtaux.
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Souvenez-vous Agriculture Générale. conservé en le mêlant, par couches importance majeure. Il serait donc
alternantes, avec de la paille bien très désirable que des recompenses

Que petit a petit, loiseau fait son C sèche. dans une tasserie, comme lin- fussent offertes pour les étables les
mid. Un vieillard qui aua t enlevé une diquera le Journal d'Agriculture. iiiieux tenues et pour les engrais les
pierre par jour sursa propriété, l'aurait INSTRUCTIONS AUX SOCIÉTÉS Cherchezà obtenir l'amélioration du mieux conservés.
laissée pa'faitement nettoyée ses D'AGRICULTURES ET AUX bétail par une sélection judicieuse et En 1892, j'ai inauguré un nouveau
elat; i etslxemple de la pîsvrane des croisements avec les races les plus système de PRIMES pour encourager la
en plus. Culturede la betterave à sucre-Culture en renom. Encouragez de plus la cons- FABRICATION DU BEURRE ET LA PRODUC-

Souvene:-vous des légumes et des fruits.-Industrie truction des sILOS Si importante pour TIoN DU LAIT EN HIVER. Cette politique,
laitière.- Fourrages verts -Primes le succès de l'industrie laitière qui a déjà donné les meilleurs résultats,

Que c'est avec des sous que l'on fait pour les silos.- Arbres fruitiers et De mon côté, je mets à ladisposition sera maintenue durant trois autres

des piastres mais que le bie, mal acquis menus fruits. Tenue des étables et de chaque paroisse où il n'existe pas années. Vous devez communiquer

n'a jamais profité. soin des fumiers--Primes pour la encore de silo, une PRIME DE VINGT cette décision à tous ceux qui, dans
fabrication du beurre et laproduction PIASTRES ($20 00) qui sera payée votre région, sont intéressés dans lin-

Souvenez-vous du lait en hiver. l'automne prochain à la personne qui dustrie du beurre, afin que les fournis.

Département de l'Agriculture aura construit en 1893 le meilleur silo seurs de lait se préparent à donner à

Que les (lettes sont aussi dangereuses et de la Colonisation, et produit le meilleur ensilage. Le leurs vaches laitières les soins néces-

ue le feu : servez-vous du f u. cercle agricole, s'il y en a un dans la saires pourt les mettre en état de pro-

rez garde de brûlerer Mars, 1893. paroisse, ou la société d'Agriculture, duire du lait après la saison des pâtu-
Aux OFFICIERIS DIRECTEURS DES So- s'il n'existe pas de cercle dans la loca- rages et que, de leurs côtés, les proprié-

BouveneZ-vous citTts D'AGRICULTURE ET DES lité, nommeront une ou plusieurs per- taires de beurrerie aménagent leurs
LERCLES AGRICOLE DE LA sonnes pour examiner les silos bâtis établissements de manière à pouvoir

Que si le rédit n'était, pas rPROVINCE DE QUÉBEC. dans le cours de l'année. Ces juges continuer leurs opérations durant la

systèie le nombre des voleurs (timi- Messieurs, feront r'apportsur les formules fournies saison des froids. N'oublions pas qu'une

nuerait de Moitié. On demanderait ait La 1 osition de confiance que vous par le Département de l'Agriculture bonne vache ordinaire peut facilement

travail ce qu'on demande à la ruse, occupez dans votre association com- sur demande. Dans le cas où plusieurs produire 5,000 à 6,000 lbs de lait par
porte pour vous l'obligation de mettre silos seront construits dans la même année. Aujourd'hui la plupart des

Souvenez-vous au service de la cause agricole de votre paroisse, le prix sera accordé à celui cultivateurs n'en produisent guère plus
région votre expérience et tout votre qui aura obtenu le plus grand nombre de 3.000 lbs par vache ; on voit par là

Que sans la Religion et la Cons. boa vouloir. Et j'oe espérer que vous de points, dont le maximum sera ce qui se perd lihaque année faute de

eienee, le monde serait une immense vous acquitterez avc efficacité de la comme suit: 5 points pour le mode de savoir et de bons soins.

blague lont les plus fins liendraienit les tâche qui vous incombe. construction du silo, 5 pour les nachi- La prime offerte par le Département

cordons. Vous devez avant tout travailler à, nos à couper les matières à ensiler et à de l'Agriculture et de la Colonisation
Sfaire connaître les meilleures procédés remplir le silo, 10 pour la meilleure ne sera accordée qu'aux fabriques qui

ERVE BONE. d, culture, les races d'animaux les culture du fourrage à ensilage et 10 fonctionneront à partir du 1er novem-

plus avantageuses dans votre région, pour l'ensilage le mieux conservé. bre jusqu'au 10 décembre au moins, et
ÉLEVAGE DES VEAUX. et les variétés de céréales, de légumes Le concours est ouvert à tout le elle ne commencera à être payée qu'à

et de fruits qui conviennent le mieux monde indistinctement, mais dans le l'expiration de cette date, au taux ci-

Les génisses que l'onlèvepourêtre à votre climat et à votre sol. Vous cas où le prix sera décerné à une per- dessous:
plus tard dc tonnesc laitières, ne devez veiller à ce que les argents de sonne qui ne fera pas partie d'une s.05c.par tO()lbs de lait fournien novembre;

doivent pas être tenues trop grass votre association soient dépensés de association agricole, le secrétaire de 010. ec

Ce n'est pas la mode qu'elles soient manière à inculquer, dans l'esprit de i assodiation qui aura nommé le juge t " jauvet fév.
tenues trop grasses, me dira-t.on ; non vos concitoyens, les saines idées du du silo aura le droit de retenir $1.00 Elle devra être répartie dans la pro.

mais ceux qui veulent l'amélioration progrès agricole et à produire autant comme souscription sur la prime qui portion de 80 pour cent pour les patrons

du troupeau par les bons soins donnent que possible des résultats pratiques sera accordée au propriétaire d'un silo, et 20 pour cent pour le fabricant.

quelquefois des nourritures trop subs- avantageux. Il serait désirable que ces détails Tâchez d'obtenir que les proprié-

tantielles et psovoquent chez tes gé Certaines industries doivent attirer fussent rendus publics au plus tôt dans taires de fromageries et de beurreries

nisses une aptitude Prolongée de la votre attention: celle de la votre arrondissement afin de permettre dans les limites de votre association,

sec'étion de la graisse, ce qui sera, à ceux qui auraient lintention de s'organisent en syndicats ou s'adjoi-

d'arès de bons éleveurs, un obstacle à ETTR s sUoù construire des silos, de préparer le bois gnent à ceux qui peuvent déjà exister.

la secrétion du lait. Du moins, on dans certain s régions où le transport nécessaire et d'ensemencer en temps Ces syndicats ont prouvé leur efficacité

remarque que la période de lactation aux usines est facile et le sol d'excel. utile le blé d'inde ou autre fourrage vert partout où il s'en est établi jusqu'ici et

est de beaucoup plus courte chez les lente qualité, mérited'êtreecouragée; à ensilagcdontilsdevrontavoirbesoin. je ne saurais trop insister sur leur

races de boucherie que chez celles (ue ainsi doit-il en être de la Je vous conseille aussi de faire faire importance au point de vue de l uni-

lacn est deoue u e d'apl .e eces dans votre circonscription des essais formité et de la qualité de nos produits
l'on est convenu appeler races lai- CULTURE DES LÉGUMEs ET DEs FRUITs, de culture D'ARBRES FRUITIERS ET DE laitie's.

dirait e o cte. Coutures, comme dans les endroits qui se trouvent à MENUS FRUITS et d'allouer des prix aux (Signé) - Louis BEAUBIEN,
da neoturrt Conée, auxgproximité d'un marché avantageux. plus méritants dans cette branche Commissaire de l'Agriculture
La nourliture donnée aux génisses a Mais en premier lieu je vous recom- importante de l'agriculture. Vous et de la Colonisation.

développement des qualités laitière mande L'INDUSTRIE LAITIÈRE qui, de pourriez d'avance, en vous adressant
les, toutes nos industries nationales, est au département de l'agriculture, con- CONCOURS PROVINCIAL DE

D. DESTAURES. reconnue la plus payante jusqu'ici. naître les variétés de fruits jui con- MÉRITE AGRICOLE.
Elle a déjà rendu à bien des paroisses, viennent le mieux à votre région et TROItEME ANNÉE, 1892.

qui se dépeuplaient, la prospérité dis- encourager de préférence celles qui ont
LE PROGRÈS. parue et, aux terres épuisées, leur fer- le plus de chances de succès. Le dépar- Rapport des juges du concours

tilité première; ce qu'elle a produit en tement publie maintenant une bro- No 1.-H. R. MOONEY.certains lieux,elle peut le faire ailleurs. chure à ce sujet qui est appelée à rendre
Le premier piogrès désirable dans Aussi, encouragez de toutes manières (le grands services aux cultivateurs de Nous avons fait, le 17 juillet 1892,une paroisse serait que tous les culti- son développement. Cependant, tout fruits, la visite de la ferme de M. H. R.

vateurs, fussent aussi avancés que le en provoquant une émulation légitime J'attire votre attention sur l'impor- Mooney, de Inverness. comté de Mé-
meilleur d'entre eux, .entre les cultivateurs de votre région tance qu'il y a de favoriser la culture gantic. Elle est de la contenance de

Le véritable progrès se réalise par le pour y faire progresser cette industrie, des fruits et particulièrement des 300 acres, dont 200 o culture et 100
travail et par l'économie. Ne cultives il sera du devoir des directeurs de votre pommes qui se conservent le plus long. en forêt, avec 56 acres loués pour pâtu-
pas . prix d'argent. Faites bien tout ce association de prévenir autant que temps Autrement, nous encombrons rages à quelque distance de là. Le sol
que vous ftites et tout ce quevous pou- possible des rivalités quieompro- les marchés de produits qui n'ont au- est d'alluvion et une partie est de terre
vez faire. mettent souvent le suceès au lieu de cune valeur parce que nous sommes grise, de bois franc.

Ce qui mérite d'être fait mérite d'être provoquer. Nous voyons, dans bien obligés do les vendre de suite, dans.un Le système de rotation de M. Mooneybien fait. des endroits, des fromageries ou des marché surabondamment fourni. est très bon; le voici: Première année.
Ne soyez pas jaloux du succès des beurreries fermées par suite d'une con- Pour vous donner une idée de la Si la terre est unie, il sème du blé, de

gens de progrès. Suivez leur exemple. currence regrettable; dans la mesure valeur de la culture des pommes, je l'orge, de l'avoine, avecgraine foura
Ne soyez pas mesquins envers ceux du possible, tâchez de maintenir la vous rappellerai qu'en 191 l'Angle- gère et engrais; quelquefois il uème de

qui font le bien général de la paroisse. bonne entente entre tous les intéressés. terre en a importé du Canada pour l'avoine sans engrnais.-Deuxième de
Si un propriétaire de beurrerie ou de Une autre amélioration qui s'impose $1,300,000 00. Ce commerce est sus- nde: où il y avait de l'avoine cultu e
fromagerie fait de l'argent, nO soyez est la production de FOURRAGES VERTS ceptible de développemepts beaucoup sarclée avec engrais enfoui.

pas si pressés de réduire le prix de la en abondance. Si les cultivateurs pre- plus considérables, mais pour cela, il Troisième année: Blé or
fabrication. C'est être ingrat envers uni naient l'habitude de cultiver autant de nous faut adopter de préférence les graine fourragère. Il laisse en prairie
homme qui a risqué beaucoup pour maïs et de fourrages verts qu'ils variétés qui se conservent bien et que aussi longtemps que le foin est abon.
vous être utile. La loi devrait protéger peuvent en avoir besoin dans les nous pouvons vendre avec plus d'avan- dant, de 4 à 8 ans, puis 2 ans On
le fabricant bonnête. Elle protégerait saisons de séche esse, nous ne tages en hiver. turage.
en même temps la bonne fabrication. craignons pas d'affirner que la LA TENUE DES ÉTABLES ET LE SOIN La division de la terre est bonne

La politiquerie et la jalousie font quantité de lait produite avec le même DES FUMIERS méritent aussi une atten Les clôtures, en grande partie en
autant de dommage dans une paroisse troupeau serait augmentée dans une tion spéciale de votre part. Nos longs bois, sont en ordre.

que l'ignorance et la malhonnêteté. proportion extraordinaire. Le surplus î hivers et le besoin si pressant d'en- Le., champs sont exempts de mau-
Soyons unis ; c'est-à-dire, soyons du fourrage vert qui ne sera pas néces- grais qui ramèneront la fertilité per- vaises herbes.

chrétiens. saire.aux vaches fbra le meilleur des due de nos champs plus ou moins épui- La maison est telle que l'on ne peut
G. Vu. fourrages pour l'hiver; il pourra être sés, donnent à cette question une rien désirer do mieux sous tous les
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uuutiîpt:ibiiité &igr.icole. siotc,.ï ddîîîclide.s, éti ho,. réo mir' le.s u'îbvi ~its cit lté 28 Ch avoine. 2 eit aineil

Il îî entlevé' troiç à iuatro ltiiltc, Aliîîliolrîîtiott,, iolies quîanit à Il y' :1 dlit tes4 (.aîîid:loris et et Imui- 1WIl5s 4 organed U
voyîiges du I)obte, qu'il ai iitilt.Leil 1'îrt5 îui su1j18iste. 4isii(htidi sii uuiî esau tla IM. tuv e.Ci 'iîtusdui i-l' l2ci tfti r 2o

faire troi écletis puour* Iktdn'sr un(- tt ouedé les fi»bd. remuarquaîblementt biti lilsîi ilt ltté Go0 jCie.; tle~ cottte cl ;tiruiigeu vurt.4, t jardin 18u tIlt'
rivtère qui j:',,u star ma terres et eu its , utty et Cil glIniui tiottîturo orlliiect juîý do m'a JiZIîi-ÀIS. ' puileds.
léclmîr tuitq1 tc seo iépuîudto coinstanu au pu ti légoutient dtu cette tuile . Il Dll I)Zis If' itigc. *îlu!j :11:081 is 01118t' Nuit avotns ulecorilé à M. L:iiglais
pi:ruîvatt t. le-§iue.' rigole.- ut duutiuis, y'a~ î'<iit eurii prè île t'.'tiime qué. 1 jtiii met p)ouliiiut ue. 2 etieviti d <u S 7.1;0 Pjijlis glati liii donneniit di oit à L
mur utiu étetudîto do il tarponttL4 f (titqi foltutioliiicitt bient. M. Outeilit al t rîvil et 1 pîii h tun ilut, 1 tatilt :ii iiétlillt d'atrgent et atit ilijutê Iti> l très
tionnenît toule tiéà bien. Il uxplo-ito lait cooiariiires de-4 aboit1eîîuxoit digues; d'titi :i eiiiiiî, 24 vachesè taitiê'iî 1,V-11 gtillinénite.
uneu mucrctiii du 1300 arbre avoc lis. p)oii utîp)clmuir l'eaudu fleuveo d'iioti. Dru~e )îubatî et ('atadietu et 2, N i1iAçtsA tA.tT
quelletir lit fit, cotte annéeid, 1100 Ilbs duir t'e.s cliatips juenidant ie.-s gitîtîlu. jolisi botifs du travaiil N i-ltN.1. .TLIT
au euver Il a: aicheté tait pli do coe mnenst il a construitsa deà dd buc'lti- NouUs savonis tril é .'tii cul te forme, Noirs ilvons visité lem 27 et 2S jilttu
qu'il a ise mutr li pririie Partout où meis cît divoti enidroits 11011V fotM 1 :itietIt tt or-ge, :a) eiu ivoiîuî', 2 1311 IS92, lit I'-rittt de M. Frantçois A taisi

it'5z tilitiiitltx pacalgent, mu trouv'ent des écluatpor leù ait bemii . lICaUU-tlp mniige et poQis. At cil pis, .a on blé. 'tabt eS r'îii.C.M iit liy.
aîbris et de' t eau tilt besoiti. Les vIte do nivcilomcîtt et duo ronipliitga otît d'indîu potin viiditgýu. 1W oii i)ntirit., -las t'cata t'riecottieltt10 ipii, iO ýouit
miit mont tien1 etteettîui. Att faits pour fit o ces bullc ttg-iiidleest vaiuge, 14) en toitrige vert, unl juil 'i catît Cii tîtltîno( Ut S' ou1 forcut. Le sol

L.e btdail etit tiès boit, do tglie qae plainches Bi bieni arrontdies et aidiptdes dita du 100 mur' 100)pclt e.'t do gl:isi' girasse4 (cluiy bouni).
lutceax iui m taoteoisé à cetto terre. lltée qui e3t laige, L obed onsteofé*1

Cly t orgn,4 hevuxdutraivail, 'libeenrtuetbenfumye Dourii Chevreuils s'élùvo à 8S.65 e'O utîière itiée, blé, Orge avec grainu
uti puinm de tt oim ani uti du dIeux piait de la1 ilaison et gaigne lit vraie qui titi donneo droit à lit ineîtuillu3 d'ter. u'oiitiu-gèrc' et eiig-iiu enifoit, avoine et

-aiis ut un d'ait ait. Un tautreau flore- Jpublique. Lec bétail est croisé ay>rslîbii'e geitteL.aidiplômo de tsgr-.tiul tmérita. Doit'ul l pîo 'îoieu oxièmeu
ford1 huit v:iultu.' Duritata et croisées o't canadienî, et Pio compost' do 2jutuîotts àiuîe la lui :eu de l':îvoitîe, blé, orge
Iteret'ord, 5t; anuimautx du boucerie, reul iiree, 2 chlevaux do0 travail, Noli 4-J8Et'ut J,.IAu i. avec gr'îîîu fournag%\tt et enigrais cu.
huit béteâ du doux aris, six d'unu tit, et pouIin (tu a sanîs, t poutin de l'iîii't, 2 'Nous visittîttcs la feruuîo Jo' M.J.u lOnt uitiil 4y aiet partit, ejk'uduiit qui
citnq veaux dto 1'ttiéCo eontituaietît le taureaux Ay~ut.dont tuujîi ang, I.uîiglîuîs, do la pîitrous.u ti lat Rivière tue teçoit pus d'viugruuie. Il Ja stu
troupeatu du Wétatil. 22vieis ri..., oîttt Durhaini, oietto, c:omté du ]itîuslt,à lit jituuinue .1 à 6 iîms et cri I)IaCltge i lin.

Sa eultulo eat très be-lo; elle cola. 2 anuimauux de bouteurie et 5 veatix del dute du 23 aoQîa derierci, de lit volute- 'Sont4s ip3prouvoils e 6SyetblO, epCut*
mituist qCii r uj titares eni blé, six acres V'année. îîîîuîo de 124 Itipetsts, <lotit 1'20 labitsm luitt lieu-§ uvoiis été obligé d'ôter titi
eut orge, vinigt adi-us etl avoitne c il Nouts; uvotus tu-ouvé, tuti cette fui titu, rablesa ' liotn laboîitubles, 2 cil lsjiîu. 4 'lîuuîi poit, piii'eequ'tl t'iguis pas%
lIe.-i, 2ï cii etueux du Sisatt, li îîuru du 45 trîlcitsa eut iivoiuiu, f ouai ult:td, 2 oil ~. ~ci~î t uijidu du 130 x 95O tout eti qu'il taet Ci% rLi'u
potuluiios do terre, à d't(iicr de tdéd'itido pata(ts. 40 est paçîe:govt2ý on fourra-ges. 1 oituieladi rbroe a iiiit(ult er îtbne
pour gr-ainî, 3 tierwus q9d iiepu verts. Uni verger 4 au-pojnt, un jadi "o1 ceti. V ii lus ru.oe u iiii l i er s ouensiiiigu, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i 160 acecetrii t 0d 0 hel ti . utJidt do Ila teri tioift'. Les clôtitres mont paîrfaîitemtictensiage,150ucror ci priri et 0 du20 pies sar 16. >sëtiîîo de rotationt adoté:t 1're- 'htoues- et l'ot peut les4 aligner' à l'eilacrwes n patur.îge, à lero Cin vertges Nousl avonsî actoudé à M. m>ilet 8Si. t unièru atttiéui . blé, pois, aivoie ; tl'uit Woitt à l'auntr.
et 1 acrd uni jardin, lu touit oii uxuollent 75 laoitus, co qui 1tir dotîno (Iloit à tinu J euxièmie autuéo . or-ge ou letitillu avec V'eu 1îo trouve auecu mauivaise
était, intdziu l d'argent ut à uit <lijlGiitu (le eiigiuiis etiî'oii, où étai t le blé; à li hîe s t' ret tu terre, ni dabois lus

Loie'éèe àoird I51375, tce quéi lMi trâgod -i plae de.s pois, blé avec <unte (ternti fît- chamspe, iii lu long dlit chiemin. M,
n'éèv à9375,cequ li aire; burti't terre nioise. il unet un uîuFtbot cvt le alla clu M. Auguste, et ledonie dtroit à la médaille dt'argenut et INo 3.-I)n El) ciÈvltEïli.s. Ideuxièmeu is do l'avoinîe t.v-e graiu lictit-tils du t'eu Fruançois Talîbot qui

au diplôume de trs grand mérite. Lu 4 jutillet 1892 hou'4 aveir litit lui foittt'igtro; alors il tic't dlu la. ëuîuttuit l'.tiiuudu cultivateur, ésurtut
vielle du la formue du -docteut' Esli)urcl - oisiàtno attirée . il tact du I'orgo et -Ituiit à l'ordre ; leur potiTAfîs mnarchi,

Noe 2-hi. CYRIAS OUSLLKtT. C. P. Uhtêvrefils, du Sounerset, Comité, de lai letiile. Loni lhuce petîdutut t à sur tcurst tru-Ice3,
Lws 23 et 24 août 1892, utoug avons de MégiLitie: Cette terre cotntienit 203 8 iiius ut l'ouî tuet ciittito oit pàtir.ige La uiiitun d'ha:bitautionu aie laiffl

fiait la visite du la ftinriu du M 03'ritus arpeunts, euit superficie, dont -10 en bois, dcuiuiit 2 à 3 aite. Souivetit il utet eut i-Il à désâirer. Lui gluLiuge Atut' latîeietuI
Oueliet, villaige St Louisg do Kanmou- et 20 on pâttirage noit lboutable. uA (-ouiverture dit fumilier bien pouirri Sst 'yp'tèmei, <lti tiie que l'éeurio et l'étui.
raiska, eite- de Kainounwlka. Cuoi oe3tîîblotuuuuxuîvec un "oiussoî gti les jeues jur.liriesi commine atdditioun à t>k tat bonntiis. La borgeriu et lit pur-
fe-rnicosi tietem superficie 200airpeutts seux et unt utiélangu de torru ntoire. ha jut-ciiiér.io futeutt-o peout- mieux faite. t'lteic toit t coitîtiodes.
dOltt 160 montt tîîbout-iibtes, 20 iia pâtu- Lu 4yistème suiivi par bir. Chovrefils prenidre la grulitie. Les ittstrunîeuîte ara-toires, qitoiujuun
raigeperantent et 10 (,-t foiret. Le mol est counicu>, buit: ').ucitrs 1nfiuîei.ditsboit entr', tue toast pats nombreux; il
Sest d'alltuviona et tinte juutiu est du Première armée', il bème un nmélange divi-ictt lat terre trèés Commiuodémenut. ott auen quelques-uns.
terre aeire. d'avoine et de pois avee graine four- Li itiaiLsoi cet bàtic mur le côté tir Quauità la tomptabilité, nous tiavoiîu

Lesytnie de culture suivi ps' M. î-agêre et etiguutii entfoui, Ct aiss partie daulahumiu, priusqu*'aucontre do late.rarcu li ui uuucorder qu'îîîî demi peint vu
Ouîo.etcm esi:Peir a eé nlgumes; 2me anuée, Lecs Vhuiiiuu îolittéguletitit divisdseitri qut'il *aivatit que dca aoteo de mid-

année, orge ave eungrais et graine orge, avoine avec graine fourraère, à la lonîgueur du lu i outu. tmoire.
fuiu rugère, quelquefois aivoine avec ou la place dess légumecs. Ensuite il laiss Nous avens çointoeicd à examitner' esfes6êés et rigoles étaient eu boit
sa13 engrais; danîs le derajuet cas il deux ans en prairie et doutx ans on tes Iuutuiut's que nous uivosiî trouvées ci udo iî ito''. atreo uo
s*ir.e do) la lentille sur utte partie poeur pAcge trèsi boit ordre et bien aniéatutgdes. Laý venanit était Charriée (tans les creux
etisjilage. Deuxième aixnée. où il y Outr'e cette terre, il en 1 o.-:de deux gratîgo, l'étable, l'écuii, lai porcheribe, tir uaplanir le totrmin. Den arbres
avait do l'avoine laits gu'ainu fourra- autree,quiuonten partie mouvellentut aient btion coîtimtudeâ et proirs aux bu Usasi les champs ont été conervés
gère, il bème r'teoro dlu l'avoine avec défriabéce qu'il laisse en foin et en soins du la fe.rme. 'lueur abritet' les uanimaux et on y voit
cagiais enfoui ut gixaine fotirnat re; à pacage, et seant comprises dans lae 203 Lee inistrumienta d'agricultur'e sout [du j'cuau diîts les clos pour les abreuver.
la place du la lentille, il aèuie Ei blé. sar)enau. - botts, tis. il <tut lotltque quelquesatus. LA troupieau du M. Talbot est bieni
d'Inude pour entailago avec fumier e-. Ëa divtsîon dclafermottlesclbtures Le fumier cut cutisurvé aveu soin beau, il! a boivetit r'emporté des prix à
foui, et pommes do torse avec onlçriis en boit, et on fil de fer sont bonns. atous umi abri. l'expouitiont du comnté.
de poissabo et de Ja ceadre. Troisième Les prairies ut les pîturiages sont L'ordre daus les bllti5ee leis clôtuica Le béhtatil comutad 2 jumeents peuhl-
année à la place du blé-d'ie, àl sème exempps de miauvaises herbus. lots iubuimipu, loi ra-es les pâ*turges, uiièreti, i taure.atu Âyrslsiiu, 10 Vaches
du ,mommug de terre avec engras, et IA maiso telle que l'on ne peut rien démontre un très bon système de cul. Iaitièic ci'ois", 4 uiiksux de lbou-

d1oroe c m sin c de u reÏl diedmexouiotlt rapportai. tuare. trie de 2 anss et 3 v'eaux de l'année,plac M oianas etrre. Enuite 1 Li» gramines, les r!alu l'cd, l a comptbilité tit L&4prkte1 béliers Leicostet', 8 brebis et 14
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piumies ognenux. toast Ieaux. NOIIK etl de terro foite. 'ahi.- et du lire jqu'il paciige sie su terre, seait% encoro gran.ge u :vî, ettir iii, hum tî.uoderne,
livotim tiîoîvS ce'tte au né mir cet te trois v. avçec le lil mnici des4 lu ' tdes eoche,.. tla,... laquelle se t rouve o é'cuie, l'étale,
t i e. 3 nirîîe,ît.î ,'n blt', '2 vii orge, 20 Voivi lai rotation que .. i î. e.e îniigi ex. qilit';ie chatque at.îîée, lit bergerie, et tissu betl.. caveo A~ coudier,

oii aîvoine. , esn pois, 1 pou r ioe de Preillithe uutle, Il *it, Avoinîe. o1 ,idont tu coû t ud'arens, %'êltvu unI jiniirt pourra.ient mervi do itic nolîle.
iil et. cii oiine. de teriv. 'ý de( Il!é. mélanimge (Io mit, et avoitic river vilgi-nit' tirent àX 8~.U xîmliiimn u iu uMonut

dt'ittde pou r g.-.titIt w en pruîirie, zlo oî iît iui et graine toiurtugi'ré, un galleon I ,t dîisîiii et les el8tulrem .mnt bit-l lewis, misii . Il eii magique (Iliel~'tit.

1àt ut age. 1 vieî tluîirrigt' vert et tin lijeiltdu tili. (; I b. dle t.-M fl ut <zu et 1 .eriou bonînes. li'.
1 euî jarirî n dtit :i j ren.t, égailent, it iîI. X. x i'i iveîîî.e, à let; ellatinps 11iCmugnt 1):14 tous~ ox... Ijisti Quigmît nur moja, t ù lit 4îîsr' 1 11 <
Ve l neuombr,î e iipoings. se '5, M lit Itiluîeu le I'nvoitl, pi'î- et goudriolo glu inuiivuises lies beil. N îius avons ru- fi..ici. remis [li riccoidotI1 lu mix i muilîmi

îuil Ixit i. l tiroit 4 lit méilîtiile il î.'î nr t et de lKiie et aîvoinec. cultture >,trc e tvet' t i uiilié sur ette iteil, un Jiolit. 'Oit û poîjings.
tii dliplôme, dle i. é' gran md iîim iii' fui i er enlisaîi. s1î~sîîueaiisé, blé~. Ii iii maillon est tul le (liu lom lit, tient w~orirt géiiît-il rtgiie pa:rtout.

- -o.rgo avee grainei tirrtigtrt. Il tiiuelie rien i lt5ii ci dti miieumx mous tous les M. tol l ilmî. m t ieit puî i do coi. 1luîbi-
~.o t.-Loui..Jrrzî i. r. .îî.... lotIigtellli. (Iue lu teji, estL al-011 raijîortm. lit%î gr.iligo, l'étiblo, l'éeiiii.l flé. Poiur l'éiierreine.t et l'ut iliation

Notes, avon- fitit, lem 5, et t; .eti i l t ilit , vnmi.it.' il lîti>le ei paicage 2 .1 . Iloîrvlui îîe, reimi..e. 1% bois oit à voiturme', utc.. pull ci.., lions ]tii a vons5 alloué f.
lýSu2, la visite die lu1t erine île M. I s.ii ut.. li boutille, ,mont touttes bieni voînîitodc, po ints, et 8i poinmt., pum les ru. lvLi
hIelile, îliti Sait FaiIîieli, iiiîé li L:i ljrno e..t bien divisé- et les. etî. -et trmîee aux besomis îlu lut l'el-Ie. tou'eée, et rigole, etv., tire.

Rintoit-k.i. Elle e>t do0 la cuiiteîî:i lice . boli -It-bersu. botnnest. 1 les ilist ,umîts d'agiricult ue miont lie liét:,i , oi. it rie caînadien. su
de 105.ajcîs do..tî3 v'il vilu .re et Notiî4 liii,. lloi ii' toits les in.- i pour [liien boom. et en. exeen ct olrdre, In:uis Colipîm coi îns tu liuit :3 elîov:iix du
Iorî pli 1)ltriigt, mI(),, Iltoi , il- es, u etiiii.. l. iavîssIîb il 1,,o mieliqu litlpe..us dttt ruî'uml ipoii des tian aill.'., Iwtuîu menet luîmtieiî .. giîeix et jeîi..iî.iiiix 1,:, iiuioî est bit- il diléo purm le 1lie 1'uiiiiur est consqervé aîvec birem tl'i.. titi, L0 viclieà lititièic.s, dont 2 va-.

om yt medu rottioun est Wsn, le t*uIîtiml t du : la lie J..gaiudîi oul.m îitsî:tul ivîiiesi mont etit-i.îtrétes, et 18
voici :PreCm ière aninée blé.. uvit'.. mm, pois Iliiîîîîllu et l'étalo de,% Vviît et l'écut. 1Qîdro généèral bon1» partout ; lieou., vio ui.-î, Il il site n., et 5 veauix do
geuiltiuilo de' p ois et el aîvoimne. il îue t le, est neuve et spci use i r îîîm l l.:..it a. vonis accoerdé t,... Iles lèiltd. 1'imie bélier, 29h b.ebin et 23

bènsie le.4 prites q.. li t. i. . . n iiél ii.ré titi milu, est aidjoinit A l'éta ble quiitt,à lit comptabîili té, nutit no liii aigmneaux do i avo croisée.
terre IL fluidies' alvec- I: liî't'.î t : '1 Il y* il titi endrtoi t iiiré,es 'uîlî. titi tivolts accordé titi un, dem.i poitt Dilt.. Il aîvait sur ma let'tti: 4j aîrpenits en
aîvanît quoie i îlevi'ner, il Ietr-e il roi.le l'os, lit hbm ti lii I'eltuet où l'onî méi~lanîge pim lem mles le IIL111imiuîire, ou jîrli t blé, 1 eut orge, 15 ci aivointe, 4 uii gelé-

niirês y aivoir î.mé s gi .iiiu tIîiirm.î lit port ion îeîuitîîx; c'esýt I..gum ige liet Si> leruit îîoi'té - - -,4__4-0- - oiei l;uiigil avoîinem et tii i s, 1lpou r gr.îiti
gère-. iîî.dtle <c *eîilîîui t. tu déStail Cl.. ses t'îcîeî il rapport de mnil, 1 en lis, 4cni p)oim ie.- del terr,

l)eiixiègue ligititt-., où étajit la lé siii Les i ti>tiiti iiîett d'aigricuilture row it it'ee sa ttelr pourigages 5,00; comlpte 40 ci.tî iii irie,3:î e. lit. mge, lin j:îitl is
la teriiiiii, il mîet lies plttîes . o ù ét ait bieni tentels et pr îie.nom..bre muli- île tilige ,Jtt , taxes mtiuicîiales ut île% 7:1 sut' lis I)ieds. 1'4it1 avir&uacior\dé

l'tavoinue it it agoidriolo île- pis' et >.tîlit. ýditiies i l'église *it;.O0,uI,îi f4iîteti tout à NI. litlzihe ";t lu lloîltt (.e qui Ili!i
d1'avoinme, il sètlt. do l'Il% îiilientve gi-i tc I:igiei i et la. cuunservatio iî1.0U. M r. liutuitivecu a acquits put îlnît riiU-t tàu la iiédi le ud'argen.t ut
fouîr-gtért- 2 gailons. de' su it t 2 1i m îles fiiîfur.n l :îis-eiît r'ieni àt î&i reî. >oi. travamil. -ot. taloni ut sat boniîu coi. uni < ilôio de- trè'. g.an nti éritu.
de trèti u mêclé, i l':irpeiit. Il liistuCi Ordre génér.I lxiii partut ; nîous lut iî lite, lai (eire, qpuil possède'tt et umie-
prairie 2 à 3 1111i4 et pacauge (lu 2 ut 41 àvtoiisuit'eidé tou.- les iiît. :enître qu'i a e duie- à uîi de ses tii..; e. Xo 10-Cits. 1". L.TZL.LIER.
ais. Il uiigt-uîise !)Ii g ir 1icits 11:11 Cuomiptailité .M. Xîtttt t ient uneiîiî'Iîîtî il ei quîelqjues ii ill le iiîutres5 du N;u.ï aîven, luit,1 le 25 août 1 a92, lit

anée ; il faot ses pjiîiruictu ser îou:ve- cosijiubilité agritole îîi'.i elle n'e.s luttées.. visite do lai t'ortue de M. Cbiirhus P.
(l- 'viagrai'î dî. puî;s-..ui et lit- tints u p.as ILez Couîjlètu, iiolia î11 uvoii- Il îî calé ulie éniormie qîuanuti té du JA-tell ier, du lit 3iirissuiie le Il Rivière

rilné;il meit i htg' îutit dontnlé 2 puiiL. ,ui' .i d'utlhloués.. 1 rclieý;; il cri ai. tluyelé t it îi boit Oaci le, comté du Riuuiouramisl'. E-llo
"tir 3 àt 4 :riî-tt di' domlv el 1c le. 'liitilî-tioti invière e.st lm)ursuui. îilo,îbru aîvec les-quelles il IL toiitrml est do li conitenanice do L.0 arpenits
Il chaniîg'es jut pgs du~ plait.elhiijie' % iQ 'tVec étueigie ; telle que I'utli-iîtiui des I'oultuti'îý bous tottes ns tis, dont lit; mîont ci culture ut 4 etlis

:iuI<i ;l juanies le:- î'j t :lcblgtî'î.s.î îleis pies rom danîs les chîeminet, lu î-eircs reî,sdles Cheiî'ns vouiduim'uiit uta :: s o a eriaclt
tout do teil'E tinitceit muueîinîis'euiet clos couîleuîîio, fo.ssusît rigolus, gr:îlige, 1uavé l'aultée gaignanit la voie LU ymîtème do rotationi omt colone
giles nlue .uI)iveiill'l'uîu .îlîgui l'amîenidemnt (lit sol1, les$ eîîgî aisîs ie , pli tquei. lies champsiu' ut les Chiemîins ,Uit.

LIA îiviqii île cette turt:îe est bient l'aul.li:t deuriseuineeuix l'achat metnt tous bien. f.-I"i3'és et lai terr u Pii i-îuuièru nmiit, blé danse les. terres
faIe, île 400 voya':ges de fumiier' duos la ville. 1îîioveuuîmit tlittriéue ît répaîîdue mutg lem fo)rtes, avou sur terre )&gère.

les ult'.Ciî sonIt Iboili.i et hicu. vil- LusJ îil:iîumatîoas d'érabiles au noîmbre! eu.'imî gélidileItilleit Oùà l terre est veuxiét lr téen, tnélaî.gt d'avointe et
ti'vetliee. do 6600 î'utt tués :ttsuiait~ légère. de puois danîs tls tenu..t fou-tes, avec

L.es -iijA soent î'xviîpls de nmais. Lu bu'tail "st ûolnlmo mtit -îîl3.'aî lit' bétuitl si, comipose do 2 juments gaio fourragère, et, sur lu. terres lé-
v'aises lierbes. do t, :v:îil c'iiiWé percheronsii; 2 tais- Ilotilinii'res, '2 cheivaux île travail, 1 aèe.îvoiune îvet' grauisse foui'rugtru

Lut mniitîîu e bien adilés pîur - se uaux .. yit o, 2 aimiauîx de îuici pojuliu du trois senis, cm 4 de 2 sus. 1 puour lutil,601 ei. pâturage. froisième
confîort de la fluînillî'. 2ssgr.e-.le rie, si i lei' du 2 assis, -î d'iti ait et 5t uîireau '-oi,6 le '2 amis, 14 vuielue uuîuiée, oru-g avec engrais enfoui et
étitbleo. l'écurie, le poulatiller, !ili eg- -le Fatinée; bé, lier.i.doîît 1 J.oieeuuter, 1îiéscîuudeîis bélier, î biebîs, guaiîîo f>.uruugère. il tutus-0on .prairie
rie et p)orherie sont Ili st.itse 1'6l brebI.m et 15 aigneauex. et 1. aignmeaux. aussi lomugtolui que lu f'oinî est ahori.
propures ai. besaii. de la feu nieî. Nou4 uavens trouv'é ,ur (-ctte ferme : Jîi récolte é'tait commen ,uit 10 ûr- ilant, dl) e à $j amis, t pa hi iat

Is.a instrumniats. il*:,grieuiiuiite sîîm 5; aures i Lié. 4 cît ulgoJcîaole, j est ~ ~ avoin Uî'îoge 5 i ivime, . , 2'ns il.at umme fummucre ntgm

enu "iben' îîinu 'Eumgnemuî:uuou 2vcil puis, Il euî nlaîtgu dlavoinei ou ilm puiq, ) cil goudlioh' do 1uisi CL emu couverture, la deuxième nn îiée, sur
et ha comîsua vultioui (les fîutisei s lie hai- tle pois, 1 cm. u11i, 4. en. in, r un fvem,d davine, ; peut-' graiu it, il 3t e.. "out' >unu symtème nus

sist le i bett ilivc.t à siacre, ct eI., -15 tre n ' aiii, ')0 cleau r'ttj5ni
rie,. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ pm e lîhéiî'î terrer,éiéaî dc i:lm, u.cm .'ote.bu"mhîs n~,. t. ]sortit sus' 4 dl'allouiée,

pir.-îuo pa oi.d Sais r ýrtV bilels 4 j i btui4igte, I cit verger, et njutdi do1 jirco qu'it net pIus île terr'ain à la
Výiit à lat computailité, nous ti'avîîi- Im)inni.,4 le toi Ce, 24. ct, Ille. it l u 15t) I uur lits) pieds,111 clarruc, qu'il rio peut parf'aitemeont en

uil accorder qîî'uî demi polinît, dir.' -mu etislige, 86ciogîus a hu, .1 Xturtuiia beuiS.25 t mlguiseî
o, I oes de' ménmoire. 25ctt un isie. 45 crt pàtutai'v. :14 four.: puoints et nous rcuoiiimimatndois qu'il t'ai ies divison est parifaite, doninant

Pc.r l'épuierremaent et l'ittilistî:tioi îu.ge vert, 1 et vuiget. unite be t'ouit ilîîiuié lai niédutullu daurgumut et le uiccè.. à chtrque chlamp.
dum, iuiemin-, tioîii liii av.oius accord,. - jardinî, avec :eî-îc peut' les phlismus île (Iiel ôltii du très glanid mfér'ite, Les clôtures skont e.. bois ut cu bon
J.otms. ut tes uutic" 8 pouints pioer hl i' a rpenut. ordre.

2osJiu..tbàgt. le drainage 'titrîamio Nous avons accoudé à M.j floiet No 19.-1 u Iti m.xm. La forme est exempte île mauvaiasts
ruitimlim loi)clèreki '9 5(1 poimnts, te qui lu. dotinodroità lut 'Le rs uuejulumbr Ilaesm avoins visité lta herbes.

le W L.msil esýt inmnbreux et se c'oiiîu iiédimos d'argent et au dipilômne de f.'riue (le M. ltéiii IBulzile, ulummîs la La siséon d'habitautioni est satisf'ai-
pose:- d'titi étalonu croisé.. du 3juami tré. grand mérite. i Itîrois du Sastit Fabien, cumté du li-' suîntubo.uutousloesrapuorts. Litgrîilg,
poulinière-, J cheval du travatil, 1 tels- -- mîoufki, Conitenantît lt0 nupemits donut l'étable et l'écurie prélsentenut toutes

liiid'uî nuct u dcl'anée; Ituu % S-~'. . L~',mmesrAi 1 lits laîboutrables, 1:5t flou. labourable's ut, los améliorations les plus modernes,
l'eaux dont un Ayrihiro, 23 vachie- Lýo ý2g juillet dernier, nous av( mîs '32 eut forèt. Le hOI et des certains ,bomt bien adaptées L %tes besoins et

huttièes loa 3 auuuiivnicsCt 0 cu.. Iolla isi.' e afetum doM. aver endroits tsuibloîsî.i'tix, et deauttes, argi.u t'emplisoent, heu conditions voulue..
méc, 4 aanimlauix du bouce lu. h d'élu I.étouritu de la iaroissre de $nintL leux. %'oie:iiosytLitiode rotaution suiv, d'économie. Il aien réserve une quan'
vage do 2 amni et il. veaux do l.îutnéî., 1 ire comté do 3luitmuuagny. Cette'- pas' M. IieI'ilc: tité do terre noire (iuck) pourC me'ttre
bélier, 27 br-ebis et 20; agnieaux. terre IL l'le muper6fciu do 16t0 arpenita, P'remuière :traitée, upsès pituimge, blé,, un arrière de sud animaux et pour su

M. Belto il i'a :Ur cm ejfn cet été,- d'en sol aurgileux. a1voit.c, îuoits. avec gistine fourragère ett ttb-orber l'urine.
8 arpenta, un blé, 15 en avoinie, .1 es ii Lo ystème est comme suit: Pto- ciugruis etilui pour' laisser en prairie. lies oeutili sont d'une bonne qwd'ltE,
pois,2 vn mélange d'auvoine et du pois.. litièreuîutiui', blé. avwîint-, aveu' graîine etutmiejmiitiuimusisemgrii ourtlabourer essimi' pas ea nonubro suffisatet.
4et. choux, i ce pommes <J i-r 1 ; lourragéru; sur les pmuiries quîi omît été t'annimée huivumtte. l>euxiènmic annuée, où Le fumier st coniservé avec soin
i pra-.irie, 51j en pittuge. 4 cmt tout'-irqle il met du I'avoineo. étatit ho blé et les pois, il sèmeu due, m oule un appentis adjacent à l'étable.

rage vert. keun verger' i-t un j: nmmu de l>uujxièm6 uinés, une plartie cir orge pa.ît.cavec cligna... 'I roisiènme alertée: L'ordre général bon jIpartout.
50. sur 60 pieds. auvec engrais enfoui et graine fout r--'où était les pataites, il muet du blé, du. Lus comptes sonit bien tenus, mais

Nout levor"% accordé à M. Bv,'l-.ie gère, l'autreo partie chtptméoen &ville' l'u,-gessvec g.aiiefourraigère' Il réussite, il use fait pas l'inv.entaire de ses &%%l'
86.b(1 poilta qum lui donmnent droit àt laut t goudriole de pois et danvoine. du loin pendait, J à 4 noîs, et pacage '2 maux et instrumeontA d'agriculture
Inédille d'armgenit et au diplômuue de'tiés, 'Troisièmuanniu, avine, etgoudriule'. 3 ans. Il cigrulissu 12 tîrîlnt.. par!j chaque année; pour cela nouse hui i's-
gramîd mérite. du Ioie ut d'avoineo, il sème de l'orge aminée, il gay a que les piècti qui soiit tranchons un quart do point.

Uue engrais% enfoui cltgruine fourra. trop étoigirées qui nto reçoivent pas Pour h'épieni'sment, et l'utilisation
No .- AlLsBouTZT' gère. Il coupe du foin aussi longte1mp, il dengrais. Il emploie chauque amnnée, '25 dcs pierres, c'est certainement une dos

Le 28 juin nous 'a)iv*tiitt' l'a ferme Iit'ii est stih.>nujsnt eut paica'ge de :î à nI barrique» do poisson counue engrais. terres sur lesquelles noua uvoties t t~e
de àM. (iituiles Bloute, de Saitie Vie amit lot eiepiaesusaalu Ladiviu'ion îlu la terruenet bntio et plusde travailF decu genre: à peu prése
toire, Arthuababkaville, dans. le comté qu'une année à ta même place, qu'il les cl6turt.j parfaitc8. 120,sti00i voyage omit été mie en digucs
d'Arthaibmkl', contestaint 191 arpents fait suivre puar une0 récolte c grain. il iil n'y a pas du mauvaises herbesi ésur1 teivamit de clôture. Il y a sur cette

eni sauperait a, dont 120 labourables, 10 Oagraiss tout. t'a terres dans l'espace sa ferme. fer-me beaucoup d'améliorations fon-
non labourables et 60 en fout. Lemol de 12 ans, non'scuhemegtavechle buétail 1IA "amson d'habitation et surtout Jlhciètes, fuesoyago, nivellement, 3k ar-
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petitsi de draind, amendement du soi. aun labour profond, séme doe l'avoine, terrain qu'il nie pieut engraisser. P'our L'oarlre général et bon.
ete., ete. 1 de l'ut-go ou (lu blé avec grine four- eu défaîut nous liii î'etraaelions 1.00. le comitablîjlté menait parfaite si oit

Lo bétail mur cette terre no ;-onpe. raîgôro i la terre est unie; sinon lit La division de0 cette terre îî'cet pain4 fisiait chsfquu aimée l'inventaire des
sait de0 : 1 jurnomit. pomlilière, 2 c ho deuîxième annîée il labsoisuenomcore, pîrflaite, nous lui avons rotrânulî. ', anilmaux et dos itiatrument» il'ttgrieul.
vaux do travaîil. 1 poulainic 2 un-4. i met de0 l'entgrai et Fômo (tu l'avoine dl'un poinat 4itîi' doux accordés pour (et turc &c., &c.; lier cette item, nous aît'onl&
tauireau, 1i vaelîo.s4 l:itièrus, 14 d'élu. aive graitio fourragère, envimon 3 îuet-4 itein. retranché le quart d'un point.
vagit dIo 2 ans. du grainle dec mil et 4 livres do tril1 i ed pritiries et lue pàtur.igtl.- >ofit Feu M. Jobepli Sirois avec lion file,La récolte e<,t comme suit: 2 arpenit4 par actme, pout- laisser on prairie; ot,, bonis et eY'otnptn du nmavaiNed huiube.', ont fait tous deux les améliorations
en blé, 2 on orgo, '.)C ont avoinue, 3 cii I<wsquo e est pouir inettrioes pn~arage, il (un mîicille qtue lat culture Mitrudée. foniciéros qu'il y al mur cette terre, telles
lentille, 3 ci nmélanîgeo <epois et iijoto «. pots de udactylo pelotonnmé. il1 lia -miion et boumuo et bien audajumée î1mîe murs en pierro et un grand nom-
d'avoine, 1 lpeur- graine do mil, là liuuîclue pendaunt 6 à 8 anse etlabouro sou auxv bioimîs (le lat thillo; lem granmgtes, bro do roches 9 u'il ai caiées et qui
en pbonmesdo terre, 50lemi pâturage, utl utuago iuittC<ttqim'il p.etit y arrivear. les dtables, lci écuriest, l:a bergerie li i-reentumit enîviron 10,000 voyageis,un Jardin de 216 sur- 98 piedis. t-usuttippirou vois$ Ce stysmnie. .lidiui ie, lu linnigaràgiimii, lus remiseos de m8oin que tous les tbsaués &v., &c.

Fiti conséqunois tduonîbro points. la diviolin est paut'aaite et lets ulo. à voitures ut à bois sont tonts eun l.omuuo Ni. Sirois a fait ete tinmîe. avec 700
accordés à X. Lotellier, goit 86.05,1i il atuire st bonnes. johire. érables, 600 Ibd, (lu sucre, 240 jeunesl
di-oit à lit médaille d'argenit et titi di L.em prairies et pàtuirages sent, tièn Les iimsîrunientà d'agriculture sonit drales ont été plamtits slur liis terrain
plaine dle trée grandîi mérite, btons et exempts do ttau-aisi herbes Laullls:ats-, d'tane boainu qualité et bien inceulte. à um ir rpet do lat maaison arn

iLia maidon en, bien adaptéu aux b,: entretenus. pied d'un roce lr, avant peu elles
No. Il.-Joam'mî Tltioarso.. Foinis de lit ferine. Les gt-ingee, lus Pour lat conservation et auigmnonit -lpburronut être entaillées,

Lems 8et 9 août 1892, iens Itviis flitlétablem, l'écurmie, ber erie et iorclicrie. tion des f1umiers, lious lui d'-duisons 1 Mr. Sirois- uhurroie chaque année
lit viite do' lat feritet de M1. Joe~ph le hikuigair à griin,lomscmrilimeî à vol- pinit mur fi d'Allouiés, pie ce qu'il îîust environ 200 voyages du torru fortuisur
'l'lion. Caiîtou ýimi..rc. comté de turcis ut à bois sont tous tràs coniiodee. îmsa abrité. tde lat terre noir,, commel aieadoment.
leaiire. Utte) terro contient 270 arIsnts Les inîstrumentsu d'agriculture hontl L'*onrr général oit bon. Le bétail su compos4ait. de 3 jumesntis

doint ')0 vii eulture, 20 un pC&tiuragi d'amie bonneo qualité et on bon ordai'. 1Lat comptabilité lî'uî-st pas piufaaitc pouiîiiru.', 1 taureau l>iirmam d*éle.
permanmenît ut lài est f'oréî. Coiiîervatian et aaugmntatini des suer cet hitn, îous avoas! retianelic 1 age do 2 amis, 1 veau de l'aminée; 1

Voici si sye-tnie de rotationi qui est tliers paraaîfaits. Nouis aillouons Io point !sur 3 d'alloués. bélier Shroshiro, Il brebis ett 4
ar'tt. Prmimère :annéo .avoine otmx umdspoints. Nouis avons été particulièremenit agneaux cie sését.
l. < <ku iotnnée: pamnies dc ýternt Ordre- génédral, bon, dans tous les frais dol-clln sge qu'o* La récolte était comme squit: 'J ai.-suir umie partie iavc v'mgraits ar le m4.o départemeiits. fatdspersrmsésdxmas lelt «<rita eii blé, 5 un avoiiîe, 011, un mé.

dii tc-iui at beaucoup d.01,ri Èa comptabilité n'eet pais parfaite, t-ha.mps, avec lesquelles un a vonîstriitt anigo d'avoine et do blé. à. peuh' graine
I s i emîfotaît du 8îiau, puar tit 1:î îî mus mi'aavomis aîllouîé, pouir cola que 2 lied fondations sous toutes lem baitiseg', de mnils 3J. cm poimes 'lu terre. 20 on

dl'automne, l'ait in dleuxième labour le ploimnts mur le maximum du 3. itlaaaus',d les chemins conduisanmt aumx prstirie. 17 oit pàtiint&e, J on verger, 1
pritîîmp, qu'il môme en grainl avec X. Losoîl a unu bieni belle mueieiiu gaiigus,et fait quelquoas murisurtcrre. Jarmdin du GoI sur 60 p)ied..
gria foiraigêre Il hliisso en prairie do 600 érables qui lui ia rapIporté 18.~0 M. Citroni aura damats quelques innées§ Nous uvouîs accordé à M. AlphonRe,
4 à baune, c'oest à diret nus.i longlenîpi Ibti <lmucre. tissu forte belle bucrerie ; il entaille, Sirois 85.55 points qui lui donînent

ue e ofoin paîyo bien, ensuite il pacaîge Quaint aut bétail. M. Lm.,cll a a cIao mlaintenant 1,000 jeuneus diables, et-dreit à la médaille d'argcýntut audiplô.
leux ans. Lorsqut' le grini n'i pas bien vux do travail, 2 vaches- laitières, 32 damis quelques ammadets il pourrit cm me de très grand mérite.
pris, il met, après les foins, titi fumier boeufsi de boucherie ut -2 délievitge ; entailler 3,000. Il a partout de l'abri-
bit po)urri oni coutverture qu'il herse quîelq~ues tenîl auiparaavant, il avait dlanms bes champs ainîsi que do I eu No 15-DAy. X. CATROA&T.
VIgOureuscnient. vendu 32 boeufsi gras qu'Il a roamplacés luour ben animaux. Le 9 août 1892, mnous avons A~it laia division de su terre et bonne. iair ces derniers. Voici la liste du bétail : 1 étaloni visite dje la ferme de Mnr David M.Les clôtures un boais et cii pierre soent La productionu de cettem anniet rsmormand, 1 jument poulinièr'e, 4 chc- Catbeart, canton iÂnière, comté deen boi oiurt. bonne; elle toiimte: en 1 acre en orgé, vaux de travail, 1 pochan de .1 lis et 1 Ilceute. contenant 300 acres dont 150Il se renconître quelques3 pieds do 10 On avoine,, 4 on iois, 4 un i'aarramm, d'tiun.n Un taureau Joriay, 18 vaache., ýsemt labourables et 210 on foit.mairgierite blanche damîs es chiimj, f~ un pommes dis terre, 40 oui îur.irie. luitièred croinées, 2 aniaumx de boa-« Le systènie de rotation suivi par M.t nous avons déduit pour cela umn donmi 100 en pâturage, 1 ou verger et un chenue, Il veaux de l'uainée, 1 béliei' Cathcairt est parfaitit le voisi, tpremièrepont 1aai'on ne 25lss rinà'ésrr ur 40 pid.Shîropshire, 13 brebi-s cioi5éu et il anniée, avoine et pois. Deuxième ai.pismit Doliure éie 'ndrnier 10 acres qui aivaient été jeunes agneaux, liée, Patates et autres racines, sarrasinlés grange.', écuries, étable, borg<'nif laimés ci avoinie, lui ont ntlporte 800 M. Caron ia cette année. sur sa avec ongî'aisi enîfoui. Troisième armisée,et porcherie sýont bien adaptées aux minetsi; ceci prouve un bon ru3'stème ferme, 15 arpents on blé, tj on orge, 3 o blé avec graine fourragère. It fauchebes-oinst de la ferme, de cultlmmie, car' il ne met jaîmais, plus on <avoine, 3 ou puis. j. on fèves, ý un 'de 4 à 6 anss et pacage de 4 à ô ans. IlLes .Instrumnouits d'agriculture bamut do terrain à la charrue qu'il ne peut chosux de sinus, 1 perch e on carottes arrive quelquefois qu'il met le fumieraresqu on nombru tiullqnt, bons et paîrfaitemnent on engraisser. i cages, à en choux, 4à emi platautes. de mua cour on couverture, l'été sur sesLien entretenus. En coniséquencee du mombre de points 2,0110 puieds de poireaux, 100 piedst do prair-ies après tes foieis.Les fumiers ne ttomît pasu x iiemi accordés à M.Lsel soit 85-85 point-s, céleri, '30 arpeîta eu prairie, 84 emi La division de la terre de mime quecuniterrési: pour outte itemma nous lui il a dr-oit à la médaille d'argenit ut au pâturage, 1 est verger et 1 jardimn do lets clôture soat bonine&.avons ôté un point. Li'ordre (lemts les diplôme de très grand mérite: ti saur 76 pieds. Quant à la destructioni dom mauvaisesbitis,.es, dans les clôtures-, dan.s .- Le nombre de points accordés à M. haerbes< nous ne lui avons accordéc1que 2ehiaaîp4, 1le même que li belle appa- No 13.-DAmAen CARI<t. Caton, soit 85.60, liai donne droit à lit points sur 3 d'alloués, paire. qu'ia y arcieuo deq chamlps, dos céu éale2i, démonî Io 29 août 1892 nous avons falit la médaille d'argent ainsi qmu'au dmplôme un pou du marguerites.tr, un trèsç hois iuyetôm do culture. visite de la forme de M. Damaue Caroi de très graand mérite. La maison, de mime que les autresQuîant à lit compita'bilité, nous; n'a- ado la paroisse do la Rivière dia Loup, bitisas" de la ferme sont bonnses.vans pu accorder qu'un demi polit. Comté deormsoaa contenant 240 No 14-A.plioNts Suaots. Les outils somît en bon état, mais il
pouar les notes do ménmoire. arpents (lent 125 labourables. 57 ei ';oust avons visité, le Y0 août, la r o n mamnque qauelques-uns.Quant aux aîîéliond aiomis, Mi. Thîomp'j 1pâturage non latbourables4, 57 ont forêt nieode M. AIlphanse Siroau, de Sai,,îta- Quant à la conservation et l'agossa.somt on i fiait beaucoup ; il paraitramt, 't On everger. L e st parti laoi'- Anie du la Pocatièro, comtlé dei Ka. tatiomi ds fulisiers, nous avons ôté 1qu'il aurait charrié environ 50,0001 leux et partie argileux. moutIlk, do la ceiitenancu de 78 point parce que son fumier n'est pasvoyaagt- de pierre qu'il auinait mis esi Voici le sys»tème de rotation suivi arpefts dent 60 sont labourables, 11 cil abrité.clôture. Il a aussi fait du druainagu, luar M. ' roni: boas et 314 on verger. Let bol est du L'ordre général est bon partout;des amenidements du sol, et de l'umigrmii Première année: aprmfl prairie, blé, glaise grase. nous lui avons accordé tees les points
vert. Li bétail se0 composO dot * je- avoine, avec graimne fourragère et emi- Voici te sysQtèm de M. Su ais: pour cet item.ment poulinière, 2 clîciaux de travrail, gris enfoua: où la terre cet pauvre, Premnièreaminée, blé ou avoine. Delà. Lacmptiabilité est incomplète; ilet uîa pouliti do 1 umis; 1 taureau, % quelques foits il pacage une partie xième annéo, avoine, omii lapartie qu'il nt) tient pas d'inventaire de ses swni-vaches laitièresi, 8 aniîmaux (le bouche- I année suivante qui n'a pas ééglaisiée. est pour laisser en pacage, il sème do maux na dte sesl instruments d'agricul-rie, 4 d'éoývauge de 2 ansi, 5 veaux do Nprè,s le pacage, blé, avoine, avec l'avoine avec grains fourragère. Il niot ture; pour cela nous lui avons ôté; unl'année, t bélier s.outhdown, 23 brebisi graine fourragère pour une partie, et do l'engrais on couverture là où il en liPin t.croisée et 23 jeunles agneaux. 'une partie bans graine. Deuxième a le plus besoiii. 'riiième amnnée, il Pour l'dpierrement et J'utilisationM Thiompeon a cette ainée sur sa, année: La partie qui n'a pas été rai- mème de l'orge avec graine fourragère de ierenulu vn codferme : 3 arpents on blé, 20 on &voine née est semée un orge avec graine aour- et engrais enfoui pour laisser umi plui- pots. Outre l'engrais produit sur ado plustieurs variétés nouvelles, J enii ragêîo et ongnais emnfoui, et une partie, rie. IlI fauche 6 à 8 ans et pacage 2,ang. ferme. M. Catheart a acheté 600 livresfèves, 2J, un pomnmes do terre de luI. qui avait été en prairie et semnée eu LA division de cotte terre et bonmile. de stuperphosphate.mieurs soirto@, 41 on prairie, 45 on îîâtu'mavoine salis grainie fourragère la pre. I.tcs champs montentordre etexempute Quant au bétail, il est bon: -il con.nage, .1 out verger et un jardin de 70 mièro année, e5t semée (-n orge on blé de mauvaises herbes, cependant noua bittei en 1 jumenit poulinière, 2 evaux<cr 54 pmd.avec graine foprnigère et emngrais hersé avons <'otrinsché sur cotte item 25> îoo dIo travail, 1 poulin de 3 amns, 1 taureau,il. Thommmipson ayant obtenu 86.00 javec le habouîr, soit pour mettre on do points parceque nous avons va le 9 vaches laitières, 2 animaux de bou-
poeints a droit à la médaille d'argent Ilie soit ci' pacage. Il fauche on- laitron des champs parmi bon blé. cherie, 2animaux d'élevage de 2 ns etetu di plôme du très grand miérite. s1uie à 4 ana et laissitson pacage 2à lIA maaison et bion adaptée sous tous b d'un au, 23 agnaeaux et 20 brebaa.

No 1anis. Où Il fatit sets patates, il met les rapports. La grange, l'étable, l'écu. M. Catthesit a cette aunée sur maN 12.-humai.L C. LASELL. 'tu blé l'année suivante avec% graine rie, la bergerie, la porcherie, et le pou. ferme, 2 acres on blé, 20 en avoine, 1LA ferme do M. Ithiel Lsasell, do fourragère; il laisse ensuite 1 an en lailleî' sont bien commodes et propre, emi pois, J en sarrasin japonnais, 3 onDudbwell, comté de Wolfe, cemîtiemît,350 prairie et on patates encore ulie aux besoins do la ferme, pommes de terre, GO on prairie 69 ostacres do terrain, dont 100 éomît, eo cul, année, il engrais." 8 arpents Chaque L'Outillaeesasecoptd'u ptra, .nvrgrionjJm.tur, 00 n acge t 50 n ou année, mais une parti.s ne reoit quc bonne qualité et on bon ordre. Nous avons alloué 85.55 points à y.demiut. pustard do l'engrais où il cii a le plas Pour conservation et augmentation Cathcart, ce ui lui doane droit à laVoici le système do M. lssîll. Pro- besoi. dos fuimierît, via qui'il n'estpwa 'abrité, miédaillo d'argent et au diplôme demièro améeà: Il met de l'engrais, fait It ane devrait pais, labourer plus de nous avons retranché i point' très grand mérite.
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No0 16,-11. W. FiENcil.

-Le 2 septembre dlernier, lions vîsi-
taies la ferme (le 31. -Il. W.Feic
dle rois P'istoles ; elle est (le, la tonie'
iance dle 210 arpenOits donit 150 sonit la-

biour'ales et (;0 el] bois. lie sol est géîé-
raleilieuît sabilonnieux et. (lants quelques
cendroifs. la glaise est mêlée avec le Sable.

Voici le svstèiic dle 1NM. Frenich : Pro-
Illière année, blé, avoine,' avec graille
touiiagèer et, engrais enfoui siîm les
dui ter'raîin labouré, Il thuicîte 5 à t
ans et il m'et (IL' varech en cotivei'fui'u
sur' l'autre quar't. Les terres légères
sont semnées eni poummes (le teire, avec
î'niiiem' et Varech mêlés casol llle.

aneixè ne uîée, blé aveu gr'ainîe fouir-
]Ingemeý, I gallon dle lui, et 8 Ilsdîe trèfle
.1 l'arpent Il lie fituclie qu'unîe amié
suri les t erres' légère's et ensuite il pacage
5) a 6 airs. Il iMet l<eaucoup île vi'ech
el] icoîuver'turme ; (ependaît lne par'tie lie
r'eçit jas <lengiais suffisauIlleelit et
no<us liii av-ons r'etrian1<ché le quar't <ilin
pîoint

La ferie est bieni (ivi-sée et les t'lô-
tulles si>iit bonnies.

Nous avonîs ti'uUVé uîî bien petit
mî< <iii <le(le mîauvaises herbes.

Ji naîi"o i d'liab t atio 101 ('très bonnii e
sous1 to(us les rapports. Le0s éal <le
s<oit t'ès satistaisanites et aîi'îani'ésde
mmanièr'e a tilciliteî' louivrag'' et le soin
îdu bétail. L'éc"urie îles chîev aux est
b ienm dispoîsée spacieuse et lieul éclaiî'éo.
Le P)oulaill1er, la ber'ger'ie, ]lii porcherie,
sonît bien adaptés à ses besoins,

Li0s iî ist ru Ic uts d' 'gm'ic i lturîe s<<nt
Iirès sîttisilisats irns lýui avonms alloué
le inaxîiiiiimi dies points,
Let fumieici est coliseru é avec soîin

sous uni abiri.
L'ordrl e génméral est bîoit par'tout,

excîlté îî<<um' les clôtures poulr lesquelles
nin, avons dléduiit lun quait de poinit.

l'imtaiité nZet il tout à fait
parait. nusavons allué pour cela

Nosavonîs accordlé touts les poinits
pont-1 la qulanltité énorme (le p)ier'res cl-
piloyées pour' les mursi' et les (ilmainsý les
fo""us et ig'oles, l'iffleineut (1n ýsol,
les enigrais veits, les abr'is et, l'eau pour
les anîimux dlans les pîturages.

lie bétail se comptiose (le, 1 : )
poiulintièr'es, 3') chevaux, <le trîavail) 2)
pioulainis (le 3 ais, 1 (le 2 luis et 1 île
l'annéie, i taurmeaui, 13 i'iîî'lîcs à lait 9)
an' itmau du i 110î1iili rie, 4 d'élev'ige île

2as,3d'un ami, et 3 du l'annîée, 1

N o11s avomns tr'ouv-é cette aituée, suri
(cette femme,' 13itipe'lts oni blé, 1 (-,Il
Or'ge, 15 cri avinme, 8 en lemntille 3 cil
iiéhinge dlav oineî et d e seigle, '5 eli

pommes de ter're, 30 cît prair'ie, 76; cmi
pâtur'age et, umi jar'din d'un ai'pelnt.Nours avonîs accordé il M. Fî'cîi(l,
8à5t, ce quui luîi donnmme droit à lit nié-
daille dl'argentt et aut diplumie île très
grandl itiérite.

No l7.-E.ZÉAR (.iAGNON.
"Le 5 septembre 1892, nous avons

fait la visite de la ferme de M. Elzéal
ýagui1on, Saint Fabuien, comté do Ic

mulouîski ;cette ter're a une superticli
de1(0 arpents.

Voici le systèmie île M. (M'agnloil
Priemièrie aiiiée, hîlé, aî'Oimîe, J)euixièm)
aitée, Où éftit le ItIé, il muet île l'avoine
ei Où était l'avuimie il niet dlii blé, ou

îlspois avec gcraiuie f'ourr'magre e
qiiuuîluef' is deus pattes aîvec umigrai
entfouli, iXi]<ésu]' lit prair'ie' où il 1)

paî<'~:s (10 pa~tates. Il faulche îe 3 à
:ie p'1i'iti' < à G a itl. Il emtgu'aiss

l'ut" les ili" 7 a 8 iiis eouipreii

luil milh mt eni pautates". [Tire part i du(I
temjtqu'il ýscIlii se tromuve à tIl m iep
m'i''i'i ii' h'îîi iai, 'î"t pO uîI'îjuuîi ntoir

Lat divisiont île hi fei'iii i"11"i queý le;
ilôttîlus sont ~riiis ces îleruiè'e
éta~ienit c imtjiisées et g].aride pt'i'di

murs en pierrie très bien construits. bye à harnais et cave à fumier, est ('er'
Quoique lat ermeo dle M. Gagiion soit tainement ia pins complète (Ile nouns

difficile à tenir eni boit ordrpe, il porteaosrnoî é ostu les rapports.
i eaueoup dl'attention à la destruction Le déchiargemieit diit foin et, du grain
les mauvaises herbes, et pour cet itemi se lait dut faîte avec la plus g'randeî
nous lui accord<ons le total dles points. flieilité et vitesse que l'on puisse dési-

La maison d'habitation est bien rer; enfin c'est encore ue rang<)e mro-
bonne et surtout sa grange qui est un 1dèle, qui est la t m (lue0 nons men-
modèle de grange. Nons avons rencon- tionnons dlans la paroisse de Saint-
t ré, dans lat pci'soine d,- M. t4agnoi. lun Fabiien (G rayures, pages 29 et :,Il.
homme intelligent ('t très adroit, c'est Le révérend M Audet curé dle cette
liimême qui a fait cette magnitique iparoisse a lien v oulu, à ina demande,
grlange contenant écuriie, étable, ber'- irme donner la decrlip)tion <le cette gi'am
gerie, cave àl fumier, etc. <'te., si ingé- go, (le même que quelques renseigne-
icusemient fatits. ments sur' l'tallisseiii(iit (le lat fromia

Les instruments aratoires, quoiqu'en 'gerie et son fonctionnement qui a tont
lboit oi'dre, n'étaient pas eni inmbre suffi- jours été sous sa direction. Voici dI'a
sant et nous lui dléduisons 1 point sur' bor'd la ilesuription (le la gianlge par
('et item, le révérend M. Alet, (le mmInlle que le

Quant au soin et à lat conserv ationi plait qui laeeînpagne. '' Ce'tte grlangeo
<lu fumier', nouns luii accordons le "se compose de dleux octogones priru
Illaxîmium, so,,it 5 points, (le même que ''lier-- et eoncentrique,,. Le premier
pouir l'ord<re général qui régnait dans 'a' vingt-einq pieds (le diamètrîe et le
chaque dé'partement dle cette fer'me. ''second 634 piedls, eo dernîie'r est eni bas

Quannt à lat comptalité, nous n'avons ''côté sur sept faes et sur le dlevant il
î<u accorder' qtîîuîî (terni point, pour ses ''est en pi zgnon. Dans ce pignon se
notes <le mémoire. Noirs avons été 'trouvent dleux portes pont- l'étable
particulièrement frappés de l'excellent "en bas ; les portes (le lat batterie sont
lisage qu'on a fait (les pier'res rainassées "au-dlessus de l'étable avec lun pont in-
laits lus ('hainpl, avec lesquelle oi5<n al '' 'iné pour iY ar'river', et au-dess.us (les
'<aiWStî'îît <les fondalitions o uiîes les' 1portes (e li a <;liod'ie Lait tes ple

bâ<tisses. 2 igiigitiques pout r <~~'' et un auitre' ponit inchliné poli' arioi
les patates outre bslo s qui serveîit i 'à une î<latetormae1 octogonalle (le 25
ci <lôttres. Nours avons tr'ouvé les ''pieds plitcée (laits le comble et d'où
fossés b<ien nettoyés et cii nombr'e ''l'on déêchar'ge le f'ourî'age tout à l'en-
suffisant. ''tour. L'étable située aucentre a 64

Le bétail en partie canadien coînsiste ''pieds (le profondeuri sur 25 piedls (le
en lui étalon, 1 juiment pouliniière, 3 ''lar'geur, avec passage aui centre et (le
e'hcvaiix (le travail, i taurcau c'anadien ''chaque côté à la tête des animaux,
enregistré, Il vachles laitièr'es donut 6 ''danis toute lat profond<eur. UJîî
pun' sang-, en'egistrées, 3 animaux de ''double rangée (lu trappes, derrière
b<ouchierie, 3 d'élevage (le 2 ans, 1 de "les animaux, laisse tomber le fumier
l'année, 1 bélier, 15 brebîis et 15 jeunes, ''dans lat cave. lies cabinets où l'on
<le races croisées,. pr'end le t'ouriare se trouvent à lat

Nours avonis trouvé sur cette feo'me:' tête (les animaux de chaque côt. Il
Sarpenmts eri blé, î un orge, 7 ci y a une cave à fumier sours l'étable

av'oine, 4-cipis, i en mélange d e pois et "avec ventilateurs par'tant (le la cave
seile 1 rimélange de pois et avoimlie, "et de l'étalble.''

en iii 41 ('n pommes (le terre, 20 eni "Lavantage qui se trouve à ce
pr'air'ie et 44 cii pàtui'a1gO. 1 jar'din <le ''genre (le constr'uction c'est qu'il faut

8sur 90 piedls "moins (le bois et pias (le gr'os mor-
Vui le nombre <le lpoints 85.20, -M. ''ceaux, les plus longs n'ayant que 20

(Tagrnon a droit à la médaille d'ar'gent pieds, et la bâtisse n'offre pas du
('t au diplônme de très gr'andl mérite. '' grandes surfaces au vent ('t lat chairge

4repose sur le sol1. L'entrée dlus tour-
No 8-h lEVEUVE A. CrAONON. "pages est bien plus facile, et ils se
Le 6 septemb<re <lerîier 'nours avons "tr'ouventt concentrés autour (les uni-

tait la visite (le la fer me (le danme vecuve ''mmaux. Lit plateformne (le 25 pieds
Adolphe t4agnon, (le la paroisse (le ,St- '' octogonale <dans le coille per'met-
F"abien, c'(mté (le imn)uiski, (le la con- tri d'ylcrtt anèg pour' firie
tenance dle 120 arpents, dont 100 atr-' mouv-oir n moulin a battre, u c'oupe
petits sont la bourables, 7 lion laboura- 'Paille, etc., etc.''

<les et treize eii for'êt. [i mot au su1jet de lat fromagerie
Voici le système (le eultuî'e (le ruia- "Notie ti'<nimgei'ie al été établie cli

damie Gaîgnon :1>reinièi'e année, avinei' ''I8,2 par une Societé dei 14 cultiva-
piois, mélange de pois et d'avoine, mué' tours de la paroisse. J'ai contribué
lange de seigle, de pois et d'avoine. "beauceoup à l'établissemient et à lat
2lème, à lat plaice (le l'avoine, elle sèrie ' direction, les p)renmières années. C'est
(le lat ,0otu11iolo (le pois et da,.voinle, '" encore moii qui mu occupe (le la ve'itu
elle mnet dlu blé ou dlu sei-le Où étaienit " (1(1 fî'oa"'(eu et de lat distr'ibu<ltion leIi
l'avoinîe, le seigle, l''voiiîe et les pois "' l'ai'gemït aux patr-ons. Je ('rois que
ensemble d ians les terres sèches, elle '" depuis l'établissemîent de la t'romag'emet du seigle, elle sème aussi des pata " rie, le nomnbre des vaches a doublé et
tee pendant 3 à 4 ans à la mêème place, "leur produit a plus que triplé. Les

ila premiÎère axnée elle met du f'umier "patrons ne paient que 15,21" sur le
et l-es trois autres années, elle met du "prix de vente pour les frais de fabri-

- poisson comme, engrais, le tout avec "cation. Les premières aimiées nous
e graines fourragëresýt. Elle engraisse "ne faisions qu'environ 50,000 lbs et

environ 5 arpents sans compter le ter- "cette attnée nous avons fait 114,600
ramn des patates. Il y a environ dix ar- " bs sans avoir plus de patrons."

e petits qui sont labour'és et nie reçoivent Les instruments d'agriculture sont
,pas d'engrais, si ce n'est que pilus tard suffisants, d'une bonne qualité .et en

il Elle laisse en prairie (le 5 -à 6 ans et bon ordre.
tl en pacage aussi 5 à 6 ans. Le système Conservation et augmentation des
s est défecueux en ce que madame Ga- fumnier's parfaits; nons alloonIs le
e gnion n'engraisse pas fouît le terrain inaxîinium des points.
5 qu'elle laboure, et nous lui déduisons Ordre général, boit.
e 1 poinît en coniséquence. Madame Gagnon ime tient pas (le

tLa dlivisioni est parfite et les c]ô- comptabilité. _
itrcs sont bonnes. Améliorations fonîcièr'es très sittisfai-
sLes prairies et les pâtur'ages sont santes comme on le verra par le nombre

s bons et exempjts de mauvaises herbes, (le points que notrs avonîs alloués,
La maisoni est bonne et bienî adlaptée Quntit au bétail, Madamle GagnyIonl a

sI aux besoins de sa famille. Lat grnge sur sa fermle 1 jumrent poulinière, 3 elle-
slde forme octogýoliale < qui comprend, vaux (le travail, tun poulin d'un an, un
e1l'étable, l'écurie. lat bergerie, la chant- taureau Ayrshire, 21 vaches laitières

<doit 4 pure !,lyrslie iamial (lue<)
Clierie dle 2 ans, 3 île l'année, un bélier
Shr'opshire, 13' brebis croisées et mlix-
huiit jeuiiies.

Maiîne Ciaguonl a, cette année, sur
sa feru'e 3 arpents eli blé, 1 en orge,
15 cii avoinie, 1 ct' seigle, 4 eii aivoine
et seigfle. S cii avoine e os ~e
choux, 3 cri pommues île ter're, 40 crn
prairie G7 cri jailtirage, enci fourrage
vert, uitjar liii (le à', x 70 jîiî'<s.

Le nomubr'e (le p<u<iuts acorîles il
madame, (3agîion 85.15, lui donnime dr'oit
à lat médaille d'argent et au dliplôme de
très grand imérite.

NiO ltt-LOuIcS KIRuOUACK.
Lie 1 S ilouit <dernier, nouns avons fait

lat visite (le lat fermeo (le 31. Loulis
.iî'ouatuk île Warxvîck, c'omté <'Artha-

baska ; cette terre conîtient 300 arpents,
<ont 196 sont labourables, l1t0 cmi f;ou'êt,
4 eni verger.

Soit systèmie île rotation est comme
suit :1fremii're année, apriès praiie,
blé, avinme ; pès pacage, pois, ct
gfoudriole ( le p<ois et d'avoine, avec
grraitm founî'agèr, quelquefois patates
sur pri'arie. Deuxiènie année, patates,

lé i ve' emuguaj-iis cenfotui Tî'oi-
siluIl<. anuu1<1<bé ave -r'i''ile loir'ia-
grèî'. Il laisse ei lirairmie <le 4 à 10 anrs,
aussi longtempijs que, le fin est, beau
et pacýage 4 airs. Il engraisse 12 à 15
arpoicns par atirée ,umne par'tie mme
reçoit île l'engrais que plus tar'd. Quanit
à sont système île r'otation, nirus appiou-
vous- lat manière domnt il fait succédler
une cult ure -à l'atre, miais ntous ti'on
vouts qu'il muet t rop île terre -à lat char-
r'ite pour lengiais qu'il a, c'est puour-

quoi ]ions liii avonis ôté un poinit slir
les 4.

Ses champs lie sýont pas assez divi-
né,iouîs lui avomîs ret rancehé unt poimît

s1ur cet lteîm. Le's clôtur'es, sont, très
boitnîes et (le bons mtIériatux.

Il n'y al pas (le nmauvaise's hter'bes sur'
sa fer'meî'

La miaisomu est biemi appro'piîriée atux
bein)is (1,11mi culîivat eu'. lies bâtisses
sonit excellenîtes, g'rang"es, étables,
écuries, étantt iai'faiteinîeit adaptées à
touts les be.-oiiis et ami fontioumiemt
éconîomique.

lies ins~trumnîmts aratoires ,sonmt cmi
nîombre<u sutisait et bien tenius,

La manière d'augmnter' et (le c'<m-
servei' -on fumlier cst bonnîe,

Or'dr'e général. boit. Qmuamnt à la comp-
tabilité. tîous n'avonîs pui accorder
qu'unî dieupoit pour ses inotes dle
maémoire.

Atiié'hiou'att ionîs foncières saîisfaisaii-
tes, coiimme on le veria par' le moiombre
île poinîts que miens iavons alloués.

Le bétail se compose de ; 1 jument
pouilinièr'e, 3 chievau x (le tr'avail, 3,
poulimis de 3 anis, 2 (le 2 airs et 1 d'un

an itaure'au, 23 vaches laitiè res, 2
patires (bleut île trav-ail, 8 autres plus

Jeumnes) 12 tauî'cs d'tt aum à LI ais ut 10
veaux de l'anîîée ; bélier, 28 brebis
et 23 agneaux.

]La récolte était comme suit : 8
arpente en blé, 1l' en orge, 40 en avoineý
1icrn pois, 10 on mélanîge d'avoine et
île pois, ' eii liii, 21 on1 patates cm
blé-dimde pour graini 40 on pra>i,
oni pâturage, 1i on founrrages verts, 4 80
Verger, 1 jardin de 180 sur 180 pieds.ýýous avons accordé à m. i(irouLIaciz
85.10 Peinits qui liii dlonnent dri't -à lat
médille dl'argent et iau diplôme dje
très granîd nmérite.

No 20--T. 1). L.ASELL.
La ferme (le 3M. Torrance I. Lasoîl,

à Duils<ell, Comité de WVIolf * coiuit
340 arpenîts, dont 150 on cntr,5
eni pâturage, 125 eîî bois et 40Cuurts
par l'eau.40cuet

Voici le système dc rotationî qu et
Putrlilit et que suit M. Lascîl,.

Pretnliè'c amitée, avoine alvcC engrais
et graine fourragère, une, partie ori

15 FýWP1ER,
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GIiNGl-TAlL~DEl Damr Vv'x A. GAGN , 1 AN.AlN UfUK. h lé.d'indo pour cîmail.t$u, 6J2cn prairie,

6O eia pûtunigo et tin jardlin dIo 60 pieds
crs.Nîcul necordons àa NI. L:veill
s5o~piîatêtco qui lui donne droit à

lu jatget lu dipldîîio det
tr&~ grand mérite.

PlUMtIER coNGRÉes DES CULTI-
VATEURS DULA PROVIUqcE

DE QUÈDIRO.
IPLWFOÏ oQUE.QtJH-i CtONitRtATIONtlSUR1 Las

_______________ j I.'rX DIT rO84(1a*<.
______________ Ce iînier congrès, (lui ai'e. téîii1% QîéLeo lus 24, 25 et 2t janvier (let,

I nier. ii étiS %%% giranid mitUe et forp
éjssj:îei ,I:ii' llintniru <l notre aigri-I i . cultuire n:atina:le.

BATT~~'/E I'lTout eui rogrottuiit de nie pouvoir,
faute d'~îc.donner à non lecteurs uin

i réfluilié complot (les séanices, nous som.
rue@ heureux dle pouvoir publier ci.

_____ E A Bf E - .. -conîseils jud(icieuix quo M. A. Dîîpîîs a

"La province do Quîébec a raison do
Is'cnuargiuillin du ouccês remaraqiuble
Ioblunu à la réunion dus cultivateurs et

detisceux qui s'intéresaeîat aux <liV
CAVE A FUMI/ER féreaites branches du l'agriculture, lors

111rmeCongrôs des Cîîltivatoumsà

L:Is gouvernement à bien fait d'aider
VIi. I-yUE; EX'îÉRîî:LJi:E, lavu''' Société d'Induâtrio Laitième à urga.

sîlser ce congrès et d'y inviter les auto.
Iritéd les piun miarquurtwen mi natière
igritcole tant au point dib VUe3 %l la,
iîcicii('O que do la pratique.

Le professeur Robertson et les hon.
me ns (Io cetto trempe quo nous avons

4entendus, nous ont donné do véri tables
;joiiissuicî. Ce qui a été dit sur le soini
dia lait et du meilleur mode de faibrica.
i tioit du beurre et de fromageode choix
teln Vue d'exportation, était donné d'uneo

iniina claire otexacte. M. ]Robertson,
lois de son récent voyage en Angle.

___________ __________terre, n démontré itux importatoîarsdo
fromage quo la province de QtidWac

_____________________________ 1 rotlui6ait un article de premier' ehoix

N et il les informa quo si des mauvais
i Ige avait été exportés autrefuip,

~ î I ~ I Iious étions à prcndredetimestîîenpouî.
i~mpOciier toutes telles exportatin@ de
Ila province à l'avenir. Perseoîîa-
ntut d'emploi dans .aile fabrique de
beiiro oude fromage sains tivoirobtonit
lit, ceDrtifir-atde paremière ulaseet avoir

- i ~subi <uca examens à ténuetéole
1 d'industî io laitière à Saint.flyacintbe.

-. La conférence do 3f. J. du L. Tichissur le moule sujet, a été de@ plaît prit.
---.. / ~(£honorable I. I. G. Joly & Lotbi-

- iaière, que l'oit trouve toujours au
pîremier rang puarmi ceu.x ci 'inté.
rosscntauprogrèedel' gricu turod.ni
cette province, a suivi l congè avec

un Bad attention. Il donnaun
exeneconférence sur l'arborieul.

tteforestière, le moyen do produire
des arbres de gamine, et il montra à
son audlitoire des échnatillons d'uno
grande valeur, de noyer noir, qu'il a

j cultivé à la Pointa Platon, prési de qui-
1 bec. Ses oxcelleits avis ont été fortFia. Il-VUF, EN PLAN, À LA HAUTEUR DE L'ÉTABLE. j goûtés par tout l'auditoire, qui était
i considérable.

avoine sans cngraid. D)euxièmne aninée, les bâtiments néessaire. à j'exploita. ites, comme on le verra par' le nombre M. l'abbé Tremblay. M. C. A., et
ograi8 enfoui, orge, Sarrasin avec tien sent 8uiflsauts pour l' bétailt; un de pointa que nous avons alloués pour 1 directeur de l'Ecolo d'Agricalture degraine fourragère. Il fauche aussi long, silo nouvellemcîît conatcuit se trouve le nivellement, drainage, chauligc, Sainîte Anne; et M. J. 3. A.Masntemps qa le foin est abondant, do 4 à dans la grange près de l'étable, et nous engra commerciaux, &C, &e. .M.. C. A., ôt diretnr de l'Ecole d'A.paans agen pui sei platina de y avoîls auna.rqué un très beau hache. Le bétail e*t très bon et consiste on 2. riulturo dû .'Asompaon, firentrivière, et où il pacage, il pacag d'un paillo. chevaux do travail, 1 poulin de 3 ans, dnecellents disrottrs.à 3 ans. Les instrumente d'agriculture sont Morgan, et 1 do 2 and, Morgan; 2 taui. M. l'aîbbé Montmisty, MM. J. C.LU division de cotte terre n'est pas on bon ordre, mais paseon nombre suffi reaux Poi An , 3 vaches laitières Chàtptis, Ed. A. Barnaard et le Dr Cou-parfaite; nous ne lui avons accordé sanit Nous lui avons accordé 4 pointa croiséePl AngeeDram 5tinoaloiietderîiin-

qu'un point et demi sur deux accordés sur cet item, animaux de buce rie, 3 de 2 8 ,croÏ. ment& d'une grande valeur suir di% orspeur cet item. Nous avons trouvé un pou à redire sée Angus, 5l d'un an et 6 veaux de I ujt de natureàI faiire proipédrer l'agri.Les cliturei Sent un peu négligées * sur l'ordre, général daus les différents l'année. ,cuttureo, déîntrint la nécessité d'éta-Il y a pas de mauvaises herbes dans 1 départements. M. Luseli a cette année, sur ta forme,, blih des furnacti do démonstration, etc.,les champ. Quantà lacomptabiiité, nous n'avons 3; arpenta on orge, 13 en avoine, 3 en etc. M. Satinders, dirtcur de la Fortela maison Bat bonne, salubre, et bien Ipua lui accorder qu'eun point m4luie de poi et d'avoine, j en fèves, Expérimentnle d'Ottawa donna des
adatéeauxbesinsdol faill. ''eu IAmélioratious foncières #Atiefaisan- 1 o. -houx ue Siam, o n patates, lijdo détails très précis sur lu travail qui
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s'opère maintenant dans les cinq fermes Congrès; mais je suis parfaitement dront bientôt aussi populaires parmi vue surtout de la diffusion (les con-expérimentales de la Puissance. L'audi. convaincu que les promoteurs du Con- nous que le sont celles des Etats-Unis, naissances agricolestoire était très heureux de voir que grès des Cultivateurs ont atteint leur si elles sont mises sur un même pied, Emet le voeu que le Conseil d'Agrcet excellent citoyen avait recouvré sa but et que les cultivateurs intelligents au moyen d'octrois généreux prove- culture fasse amender les règlements-santé perdue à la suite d'un travail ont reçu des leçons à la suite desquel- nant des gouvernements fédéral et de ces coneours ou e sxpositiore ntrop ardu. M Saunders avait été les leurs cultures seront rendues plus local. Et recommande que tout exposant,nommé commissaire du Canada à l'Ex- profitables par l'adaptation des meil- La Ferme de Démonstration de apportant un objet ou amenant unposition Universelle de Chicago, en sus leurs procédés nécessaires à la bonne l'Ange Gardien devrait recevoir un animal au concours soit tenu autantde son travail de direction aux fermes culture du sol. Tout le monde admet octroi généreux, située comme elle que possible, de donner sur un carton
exrérimentales, Cet excès de travail que la plupart des cultivateurs cana- l'est, près de la capitale de la Pro- accompagnant cet objet ou cet animal,a ruiné sa santé, et il lui a fallu rési- diens sont intelligents, économes et vince, laquelle est destinée à devenir quelques notes succinctes sur sa prove-gner sa charge ïe commissaire à Chi- instruits. Ils vivent sur des terres qui un centre de haut enseignement pour nance, ses qualités, etc., dans la formecago. qdreprésentent un capital modique. toutes les classes du peuple, et il est à prescrire par le Conseil d'Agricul-Ce qu'il nous a dit des exhibits remis Cependant, ils élèvent leur famille, très désirable de réunir à Québec tous ture.dans la Puissance démontre que le Ca- leur donnent l'éducation nécessaire et les moyens d'éducation scientifique etnada occupera, dans la prochaine Expo- pourvoient à l'établissement de leurs pratique, et cette ferme devrait être Vœu No 3-CHAMPS DE DÉMONs-stion Universelle, une position des enfants. S'ils sont lents à adopter de dotée bientôt d'une excellente école TRATIoN.plus avantageuses, nouvelles méthodes, s'ils sont désireux d'agriculture. Vu l'art. 1600 des S. R. de la P. Q.M. Ayer, le grand exportateur de de faire par eux-mêmes des expériences Voilà, monsieur le directeur, les Considérant le vœu émis par le Cou-produits d'industrie laitière, à Mont- coûteuses ils sont cependant, heureux observations et réflexions que j'ai faites grès International d'Agriculture de Laréal, nous montra d'une manière bien d'écouter et observer ce qui leur est pendant le premier congrès des culti- Haye, dans les termes suivants :claire le chemin pdrouru par la pro- conseillé et surtout ce qui leur est vateurs' " Le Congrès International émet levnce en matière d'idustrie laitière, démontré comme particulièrement pro- AuGUsTE DUPUIs. vou qu'on développe dans chaque paysdepuis quelques anBées, et il nous fit fitable, et alors, ils s'empresseront do oilg e Ala utn d'xpuie sbe les ehamps desdé-voir ce qui nous reste à faire pour ob- suivre les bons exemples qu'ils auront Village des Aulnais. autant que possible les champs d'essaitenir sur le marché anglais le plus reçus. Ce qui a empêché un bon nom- (Traduit de l'anglais.) monstration.haut prix possible pour ces mômes bre de cultivateurs d'adopter ce qu'on " Les champs d'essai sont destinés àproduits, est convenu d'appeler "des cultures VRUX ET RÉSOLUTIONS faire des recherches; les champs deM. Fisher, de Kowlton, se distingua modèles," c'est le fait que plusieurs démonstration servent à divulguer lesd'une manière particulière pendant amateurs enthousiastes ont complète- ADOPTS PAR L résultats obtenus et bien établis.toute la durée du congrès qu'ilprésida ment manqué de succès dans leurs PREM.mR CONGRÈS DES CULTI- " Approuve le vSu ci-dessus et re-pour la grande partie, en l'abence du démonstrations et leurs soi - disant VATEURS de la PROVINCE commande aux associations agricolesrévérend M. Moutminy appelé ailleurs), I cultures modèles" qui ont été pour DE QUEBEC. de la Province de Québee de prendreavec grand talent et impartialité, eux ruineuses. De pareils résultats au plus vite les moyens nécessairescomme vice-président de la société d'in- sont évidemment de nature à faire Vou No 1.-LE LIVRE DE LA RACE pour que, dans le ressort de chacunedustrie laitière de la province. Le beaucoup plus de mal que de bien. BOVINE. d'elles par leurs soins, à leurs frais etqu'ilFous leur direction, il soit établi un ou
document u l nous lut sur le paie. Les cultvaers ont malheureusement Le Congrès des Cultivateurs de la pro- sousileur diecti s éhab d dément du lait d'après sa richesse fut de ces exeml les sous les y-eux dans pin-vmnedQueplsurdecsetsca 

se -particulièrement remarqué. Ce mode sieurs parties du pays. A l'aven * Ci ned Qbe pluseur de ces peis hmp e é
de paiement est déjà introduit dans les fermes de démonstrations doivent Considérant que d'après l'art. 1601 monstration.
nos fabriques de beurre et mérite de le être dirigées non seulement avec intel- paragiaphe i S. R. P Q,, il est dacs Vœu No 4 NsEIGEMENT DE L'AGRI-

attributignenc, Conéalmed'tgricune CULTURE DANS LES EcoLEs.
devenir dans les fiabriques de fromage. ligence, mais également avec une tui'e de prendre des mesures pour dé-M. G. A. Gigault, assistant-commis- grande prudence. Il faut qu'elles couvrir et faire connaître les meilleurs Vu l'article 1600-14 des S. R. P. Q.saire de l'agriculture, fut hautement démontrent à l'évidence, comment oh- c i ro e iuatle 0- des S. R. P.nQcole moins vaches laitières de la province, soit au Considérant le veu émis par le Con-coplimenté par lelieutenantgouve.- tenir des récoltes qui coûtent mis moyen d'épreuves individuelles, soit gèneur à cause de la part si active qu'il cher, du bétail qui donne de meilleur au moyen de concours généraux; y, ans soi termies dA icultu
avait prise à Ottawa dans la création revenu net, des viandes grasses qui Considérant que le Congrès Interna- aL'enseinement suivans 
des fermes expérimentales au Canada. coûtent moins cher que celles qu'on tions déranlture tenu à La raye en écoles primaires doit être fait d'ules
et, d'une manière générale pour ses obtient généralement chez les cultiva- 18na dgicle voeu que les règlem ents façon simple, Précise et eaitopiée
beaux travaux en rapport avec l'agri- teurs. Aussi longtemps que nos fer. enculture. Personne ne comprend mieux mes de démonstration n'auont pas qui régissent les concours de vaches aux enfants qui les fréquentent. Il doit
que lui ce qui est nécessaire dans notre fait leur peuve, les cultivateurs ne laitières soient modifiés de manière à comprendre les notions les plus éléren-
apriclue et faedamioenorseotgèepessdevyrlus ete les jgsen état de tenir taires sur la vie des plantes, sur lesprovince on vue d'améliorer notre seront guère pressés d'envoyer leurs tmm queee possible tan des inetste ieusrlu edn

rsicu ure et faire disparaître les fils dans nos écoles d'agriculture compte, antan
iion s avons u à Quand à ces dernières, elles rendent qualités zootechniques, que de la la nature. Il doit être donné sous forme

soufrir dans le passé. service, bien que l'aide qu'o leur quantité et de la qualité du lait pro de leçon et le maître doit s'attacher
M. Joseph Beaubien nous donna une accorde n'est pas suisant ou q duit par chaque animal. pour les exercices de lecture, d'écri-

excellente conférence sur la culture de public en obtienne tout ce qu'il en at- Approuve le voeu ci.dessus men- ture et de calcul, à obtenir ses sujetsla betterave à sucre et fit grand plaisir tend. La plupart des collèges dari .chaque asso. dans les choses de l'agriculture locale.à son auditoire par ses démonstrations culture ont reçu des Etats Unis des ciation agricole de tenir un livre qu'on D promenades, il doit montrer
si claires que la production du sucre octrois en terre qui leur ont valu des appellerait: " Le livre de la race bo- aux enfants tout ce qu'il y a d'inté-
peut être faite sans appauvrir le sol et fondations de $100.000 à $400,000 vine," dans lequel serait mentionnées ressaut dans la vie rurale, de façon à

les qualités prédominantes de chaque leur faire aimer la campagne et à lesau grand profit do notre aguricalture, chacun. De puledifrnsEa nmlpiéetepricirlaqn-intéresser à la profession agricole."pourvu que tous les déchets de fabri- de l'Union uméricaine reoivent dt animal primé et on particulier la quan rs les écolessiare."
cation retou-nent au sol, gouvernement fédéral une somme du tité et la qualité du lait po t par r Dures, lenscigoement agricole doitL'état désolant de notre marché aux $15,000 annuellement pour leurs collè- les vaches laitières. Pour obtenir les revêtir la forme d'un cours complet
cevaux dans la Province depuis u e 'giutr nssd eu détails en dernier lieu mentionnés, les rvu afredu or opees Américains ont mis un epa que ges d'agriculture, en sus de ce que inspecteurs de syndicats de fromage- avec programme approprié au lieu, àlesAméicans ntis n bargo ces Etats fournissent eux-mêmes pour rise eburre oraetêr a nature et à 1-âge des élèves appeléspresque complet à l'exportation de nos les constructions et le maintien de ces ries et de beurreries pourraient être chevaux, donne un intért tout parti- institutions. Les sommes ainsi votées ssociations agricoles. àA le recevoir."

eulier à la conférence de M. Auzias par le gouvo rent fédéral des Etats Ce livre donnerait plus de valeur mande au Conseil d'Agriculture (leTurenne et de M. le Dir Coutume, qui Unis doivent êti'e appliquées exclu,,ive- 'lux pri-duits e catduegad 'nedeae .l uitnatdnous démontrèrent que nous pourrions meut à l'enseignement de l'agricultue-axpout et ser ait d'une grande s'entenîdre avee M. le Surintendant den e dtrvedr dexcellents marrésn des arts mécaniques, de la ian gue utilité lors des concours, lorsqu'il s'agi- l'Instruction Publique pour que lespncoretroer d cees 9a e, de s m éaiques, d gue an- rait de primer de jeunes animaux dont programmes d'enseignement, dans nosla condition de produire des çbelveu glaue, des mathématue e p, la valeur dépend surtout des qualités écoles primaires rurales et nos écolesde choix qui sout eaore fort Zlqoher- aîque et des sciences ria.tuee d'4. I e omls otmdfédn esn nchés et payés au haut Prix. Malheu- conomie sociale, en ce qui à trait spé- de leurs parents et ascendant. Il de normales, soit modifié dans le sons in-
reusement, je n'ai pas eu l'avantage cialement à l'enseignement de ces in. vra, dana des colonnes séparées, indi- diqué par le vou qui précède.
d'entendre la discussion qui a eu lieu dustries. Dotés de ces ressources, les quer si l'animal est de race pure ; à Vou No 5.--CHAIRE D'ARIcuLTUREà ce sujet. Elle est d'une nature très directeurs de ces collèges sont en me- quelle race il appartient; le numéro oRIoL T URE
intéressante pour les cultivateurs de la sure de remplir leur programm. Ils d'ordre de l'enregistrement pour les DANs NOS UNIVRaseTs.partie est de la province Où nos races peuvent s'assurer dos professeurs de animaux de race pure; le nom du pro- Que pour élever la carrière agricolede chevaux ont été trop mêlées, ce qui choix dans les différentes branches de priétaire de l'animal; le nom du père au rang des autres profession estdo cevau on ététropniCet de la mère de l'animal ainsi que le urgent de créer dans nos universitésdiminue infiniment leur valeur dans sciences agricoles, des agronomes pra- et do leur p 'aial si 'e ue une Chaire d'Ag nsiculture en rsnos marchés. ticiens, qui dirigent les travaux nom de leur propriétaire; si c'est une rapportM. n . W. Shepherd nous a donné des fermes, aussi bien que des cultivateurs vache laitière, la qualité et la quantité avec l'enseignement vétérinaire et
avis d'une grande valeur en ce qui a de fruits et des jardiniers pour la bonne du lait qu'elle produit. enseignement devant être cjOin étrait à l'exportation de nos pommes. direction à donner aux fruits et aux Vu No- uni diplôme de capacité obtenuMM. J. C. Chapais et George Moore jardins potagers et fruitiers attachés X r un diame de cap é enu
ont également traité d'une manière à ces institutions d enseignement. Les Vu l'art. 1601 des S. R. P. Q. après un examen serieux en présence
très utile la question de la culture des cultivateurs pratiques des Etats-Unis Considérant que le système actuel, e t ir copétentes e t itulaire
fruits, ne craignent point d'envoyer leurs fils suivi dans les concours ou expositions tHonorale Ministre de l'A é lparJe regrette d'avoir été dans l'impos- à de pareilles institutions, et les résul- 'tenus sous les auspices des sociétéi ------ griculturesibilité d'entendre un grand nombre tats sont des plus satisisants. d'agriculture et autres, est défectueux Vœu No 6.-ALMANACH AGRICOLEd'intéressants discours qui ont été don- Je suis convaincu que nos écoles d'a et no produit pas les résults qu'on Considérant que parmi les monés dans les différentes sections du griculture dans cette province, devien- est en droit d'attendre, au point de choisis par les grandes sociétés agri-
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Io. ]-'i tenanlt deî &"ezuablées poter
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ut à laL priatiqua do Ila culturo i îc
tilUîiiu;

2ot. En eti oeou :îgcnuît i l% cuhLtmii
dues Juruîîux d'Agricuilturo

Uo En oliazîmît degs lerix pour dust
murî dos questionîs du tlîdurit ou

de îîntiîuets Ilg.rieolei;
ýt'Issuj lu tîîu.-eil d'AgrieulttlUu a

cilt înîdu l'iîîîîîdu ISSti, l'utilité
___________du tels eollvt-sàtîohis§ lgricoles, et on

vertu de l'article 1î01-llJ, :ti preberit
auxt itisiirei doit sociCt£é d'agricul.

titre, du tenir, nu inns deux 1Ijis paîr
.îuîîîéu, des ussblées du p:îoise u

- . - -du ecamsuli, conuvoquées et 1 îîédidées pur
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soci.éés d*.a;r-. ulure.

Fils lll-NtE£X1ERItDE ul1.Voeus NO z.- JOUaNAI. 1'AutucUi.rTult
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dans sois amucivi forinat.

Vteul NU !i-u;..E Eu i> .A 1'Emixl
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cée de lakinic cxpériinoîitalc d'Ottawa
facile à totlez les bourses, et de don.
uier au publie des ocasions fréquentem

ido visiter cette belle in.stittition;
JK Finet le yceu quo tu Iinitstre do

l'Agriculturu, à Oitawu, facilite l'or.

,,nIaion tic trains s-péciaux peur
qu'.ite'r la (urinoe cpéritncntalea aux

X'îU NO 1 l.E.:A: iS VOLAILLILS
K~T 1 --U&1,1isxtxz"T vais Pûtics.

A4ttendu que, vu l'importance doit
mnarchés qui nioua sont ouvertii, UI@lc.
vneuo des volaillesl et la production des
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porcs offrent lit des mnoyens le. plus

prottabes dtilaerlegs Kréidus de la
colca~~~~~~~ ~~~ (t0îg~o Tui ugrsrla Ve u ,:uA~n 'sî* n teursu. fibricaiion dis beurre et du fromage,

ilsciuc agricole chez liai cultivateurs', CIATIONS AIiICOI.ES. CunBiléq.rant <liots travailleurs dol Ides grais et fiturraged de qualité infé.
l'lit degi plus cfl1c:Ic*s a été celui do villes ot leurs- écoles du tsoir ainsi que 1ricure de la fermie;
distribuer îles ilitiuaiiacli4 îîoîulnircst, Conisidéraitquiî'limcultiv.atcurd dola tics écueles établies souts le contn'lo du Emnet le vSeu (1) qlie l'attentionî de
contîenant dcii dunnées conicilees. clai- Province tlc Québec ayant à lutter >ur Cu)nfcil tles Arts et Métierst ut qu'il tues. cultivateurs :e porto do co c5té
ron et u'OrLd sur toutes le branches do lors marcliésétraigers4, dematidentavc serait justu d'accorder, aux hbtats 1plonsr donner à cet; branîches do l'ex.
l'agriculture nvec indiî'.tiuîî ded Ira- r.aieoti, afitic leloatvireuîliorîer cotte tics c:ttlnues,§ dcii associations, leur# ploitatiot d'ilne ferme luaplace propor.
vaux à faire chaque mioi.s. coiîcurr'lauo vec avanttage, d'itre ren. lierilîcitant de ne réunir et doesins- tionnellu Li otre indutttrie taitUrs

soignée star les besoin4 du cell mar-ch&c, truiru eur tout ce qui regardo leur im- qu'elles doivent avoir.
Enict le vou qu'uit essiblable alima. sur let miéthodes de culture leu plus portilitue prot'essiei.

nach boit à l'auvenir rédigé chaquess p''.cii n. itîi quoe uuir legs Jîroc6 Attendît que recotunausâant l'utilité 1 dt11U1 N . etnrsatrla<t Enotet i'littfl la di'ruiio lem *)gre atirannée, publié et di3tribu4 smous le aus., dési à éguivru pour îarodiiiru économni. et lancsst lel ifuinde o.ltnttsn 'teS cuilitauni sur le <Ianeer
îtices du Coieil d'Agriculture do cette quoeit demi articles; d'amie qualité 1nasmnmce agricoles, les législateurs; iii'si y a .Ietî'c, à la reproduaction, desprovince. .propre à cotîatuaander dets prix r4mnu-.oît d6cr,614 ler *artiaele 1640 dot S. R axus~ie~ote 'r't'sr ii
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Vou No 12.-ENCOURMoEMENT DE L'IN-
DUSTRIE LAITIÈRE CHEZ LES COLONS.
Considérant 10.-Qu'il est univer

sellement admis: que l'industrie lai-
tière a été le salut de l'agriculture
dans notre province;

Que la Colonisation est une œuvre
vitale pour la population de cette pro-
vince,

2o.-Et que l'industrie laitière doit
être particulièrement encouragée chez
les colons par compensation de ce que
leur éloignement des centres les empê-
che de participer aux avantages des
octrois du gouvernement accordés ex-
clusivement pour l'encouragement de
l'Agriculture proprement dite.

Emet le vou que la loi de Colonisa-
tion soit amendée pour accorder à l'lio-
norable Commissaire de l'Agriculture
et de la Colonisation une certaine dis-
crétion en -ue de lui permettre dans
une certaine proportion, l'emploi des
deniers que l'on met à sa disposition,
chaque année, pour les fins de la Colo'
nisation, dans le but d'aider le déve-
loppement de l'industrie laitière dans
les colonies nouvelles du pays.

Vou No 13.-AÉRATION Du LAIT.
Attendu que l'amélioration r'apide

et complète de notre industrie laitière
ne peut s'opérer que si le lait est four-
ni aux fabriques dans les conditions de
propreté et de soins nécessaires, pres
crites par les autorités en ces matières.

Emet le voeu que les patrons de fro-
mageries et beutreies adoptent immé-
diatementil'usage des appareilsspéciaux
pour aérer le lait après ciaque-traite.

Voeu No 14.-SYNDICATS D'INDUSTRIE
LAITIÈaE

Attendu les résultats considérables
obtenus par l'organisation des syndi-
cats de beurreries et fromageries.

Attendu la nécessité pour cette pro-
vince de continuer les progrès consi-
dérables faits dans l'industrie laitière,progrès qui nous conduiront à la tête
du marché des produits laitiers, grâce à
la richesse et aux qualités spéciales du
lait de cette province ;

Emet le vou que toutes les froma-

les taux de fabrication uniformes par Yeu No 18-CMPARTIMENTs RÉFR[- rendement les plus avantageux. Il
régions par des taux proportionnels GÉRAAiTs POUR L'ExPORTATIOS en esýt ainsi surtout pour la production
aux quantités de livresreçues ; l'échelle DES PRODUITS ALIMENTAIRES. du lait.
de ces taux devant être fixée par une Attendu que l'exportation du beurre ' uJe croissincèrement qu'il y aurait
commission de personnes compétentes. et des produits laitiers, des oufs, un bel avenr pour le cultivateur qui

des fruits, des çiandes et des conserves entreprendra a création d'un trou-
Vœu No 16.-PAIEMtENT DU LAIT alimentaires en général, ne peut se peau de vaces aitières au moyen

SUIvANT SA RICHESSE. faire convenablement sur les marchés dienebv
européens que dans des compartiments diennes.Considérant le you émis par le Con- réfrigérants à bords des steamers. co. M. le professeur Robertson,grès International d'Agriculture de La Attendu que les efforts individuels commissaire de l industrie laitière

Haye, dans les termes ci-après: faits jusqu'à présent pour établir un pour la Puissance, qui a expusé devant
" Le Congrès, considérant qu'il est commerce régulier dans ce genre de ce congrès les résultats obtenus sur la
désirable que les livraisons de lait produits avec les marchés d'outre mer ferme centrale, dans u-e expérience

' faites aux usines, soient payées en se sont heurtés presque invinciblement faite au point de vue du prix de
" tenant compte tant de la qualité que à cette difficulté. revient de la viande de boucherie.

de la quantité, émet le vou de voir Attendu qu'il est d'un grand intérêt .Plusieurs lots de beufs avaient été
"instituer des prix destinés à récom- public d'aider au développement du mis en épreuve parmi lesquels un lot
" penser les chercheurs qui auront commerce de ces divers produits, jus- de boeufs canadiens-français. Au poit
"trouvé un procédé facile pour faire qu à ce que des rapports commerciaux de vue des résultats collectifs en qua-
" dans les établissements de laiterie, suffisants permettent de laisser ce com- lité et en quantité, comparativement au

rapidement et exactement, l'analyse, merce à ses propres ressources. coût de la nourriture, le lot de boeufs
"du lait au point de vue de sa richesse." Emet le vœu que le Gouvernement canadiens a été classé second immédia-

Considérant en outre que l'appareil fédéral, dans les arrangements qu'il tcment après celui des Durham; et au
Babcock paraît suffire au calcul exact conclura pour l'établisement d'une point d vue individuel, le boeuf ayant
de la valeur du lait, pour assurer aux ligne de steamers rapides, prenne les donné le i sultant le plus profitable
cultivateurs de la Province de Québec mesures nécessaires pour obtenir, dans était un bSuf canadien.
un mode de paiement de leur lait, plus les steamers de ces lignes, un service Cousidérant que la race des vaches,
équitable que les modes de répartition approprié de compartiments réfrigé- appelée race bovine canadienne-fran-

juLqu'ici suivis. rants pour l'exportation des beurres et çaises est la seule race d animaux, qui
Approuve le vSu ci-dessus et recom- des produits laitiers, des oufs, des appartienne spécialement à l'Amérique

mande au Conseil d'Agriculture et à la viandes abattues et des conserves du Nord et qui offre en même temps le
Société d'industrie laitière de prendre alimentaires en énéral plus d'avantages au point de vue de
les mesures nécessaires, pour que les l'industrie laitière pour un grand
inspecteurs des syndicats de beurreries nombre de cultivateurs canadiens
et de fromageries soient chargés, dès Veu No I 9.-ENoURAGEMENT A LA qu'une requête, signée par 300 cultiva-
la saison prochaine : COLONISATION. teurs de la Province de Québec, a été

1e. De faire expérimentalement dans Attendu que les colons de la région remise l'automne dernier à l'honorable
chacune des fabriques de leur syndicat, du Lac St-Jean ici présents regrettent Commissaire de l'Agriculture, sup-
la démonstration de la supériorité bien que l'émigration aux Etats-Unis semble pliant que la vache canadienne fut en-
reconnue, au point de vue de lajustice continuer ses ravages chez notre popu voyée à l'exposition de Chicago.
à rendre aux patrons, de la méthode lation agricole de la province de Québec Emet le vœu que les commissaires
de paiement du lait suivant sa richesse, et qu'ils croient que la législature chargés de préparer les exhibits pour
établie par le procédé Babcock ; provinciale devrait faire l'impossible grande exposition de Chicago, soient

2o. D'expliquer, en toute occasion, pour diriger vc rs le Lac St Jean le priés de prendre les mesures nécessai-
aux patrons des fabriques, les avanta- surplus de la population des vieilles res pour y exposer un troupeau des
ges inappréciables de cette méthode aroissts du district de Québec et meilleursspécimensd'ammauxdecette
au point de vue de l'amélioration de la 'empêcher de prendre le chemin de race, choisis par des experts capables,
vache laitière. l'étranger. sans partialité ni préjugé.

3o. De démontrer, par des essais Emet le vou que la législature de i
particuliers du lait de certaines vaches la Province de Québec soit priée avec Vou No 21-SYNDICAT DES CULTIvA-
ayant des aptitudes laitières remarqua- instance d'encourager la colonisation TEURs.--PERMEs DE DÉMoNs-
bles, la nécessité pour le cultivateur de pai tous les moyens dont le pays peut TRATION.
faire un choix judicieux de chacune disposer. Considérant que le principal but du
des appelées à composer son troupeau. syndicat des cultivateurs de la Pro-

...- -ive u cette province Voeu No 20--ExHIBITION DU BÉTAIL vince de Québec, étant de promouvoirte fasent un devoir d'appartenir aux Voeu No 17.-FRoMAGE DE LAIT CANADIEN-FRANCAIS A CHICAGo. les intérêts généraux et agricoles desyndicats existant dans leurs régions ÉCRÉ Attendu les observations faites et les po les cultivateurs, il importe d'em-respectives, et de contribuer à la créa- t ployer les moyens les plus propres àtion de syndicats dans les régions où Attendu que le Canada doit la répu. opinions exprimées,tant au cours de ce atteindre ce but;il n'en existe pas. tation de ses produits laitiers sur les Congrès qu'antérieurement par diver- Considérant la nécessité urgente de
marchés étrangers. au caractère hon ses personnes et notamment: faire disparaître la routine ruineuseetVou No 1 5-INDUSTRIE LAITIÈRE- nête de leur fabrication. Io Madame E. M. Jones de Brock- les méthodes surannées, de remettre

GRANDES FABRIQUEs. Attendu qu il importe de lui conser- ville, dont l'appréciation se lit comme l'agriculture on honneur par l'intro-
Vu l'article 1600 des S. R do la P. de Q ver cette réputation sans tache, suit: duction de nouvelles méthodes;

Attendu qu'il est dangereux pour " Laissez-moi en même temps vous Considérant le peu de ressources etConsidérant le vou émis par le Con- cette réputation que du fromage fait féliciter d'avoir dans le bétail canadien- le défaut d'instruction suffisante dugrès Internationale d'Agriculture de de lait particulièrement écrémé soit mis français de votre province, une des plus grand nombre des cultivateursLa 'aye, dans les termes suivants: sur lo marché sans une indication races les plus grandes et les plus pro- pour profiter de l'enseignement théo-L'industrie laitière ne peut répon- apparente de sa qualité. fitables qu'il y ait sur la surface de la riu ie des hommes de l'art;dre à l'exigence d'uniformité de pro- Considérant qu'il est plusjusted'éta- terre .Emet le vou qu'un enseignement
"duit que par la Production en grand blir pour les fabricants de ce fromage Vous avez dans ces animaux une pratique et économique soit donné aux"dans des fatib'iques. l'obligation de le marquer que de leur source de possibilités presque sans cu tivateurs au moyen d'une culture'-Plus les fabriques seront grandes, permettre de le vendre comme fro- limites et je prédis un grand avenir à expérimentale faite sur une ou plutp(u elles répondront à cet exi- mage de lait entier; 'industrie laitière dans la Province sieurs fermes d!accès facile; et où les
g:nié Emet le voeu que h de Québec cultivateurs pourron juger de visu desConsidérant de plus .que la multi- tre de Agriculture à Ottawa, pendant 2o M. D. M. Macpherson, de Lan~ avantages de certaines améliorations àplicité des petites fabriques dans la la session courante du parlement fédé- caster, Ont., qui, à la question : la portée de tous.

province menace sérieusement de com- ral, soumette aux Chambres une loi Quelle est pour vous la plus avanta-
pi-omettre le succès de notre industrie édictaLt l'usage obligatoire d'une geuse des espèces ou races des vaches
laitière, à cause de la nécessité de con- marque distinctive à apposer sur tout laitières ? a répondu dans les termes Vou No 2 .- AssocIATIows PRPEs-
centrer l fabrication dans des fabri- fromage, fabriqué do lait écrémé dans suivants: SIONNELLES POUR LES CULTIVA
ques de grandes quantités de lait, si le Dominion, et sur les emballages où "J'ai consacré à cette question TEURs.
1 on veut obtenir la qualité, l'unifor- il sera mis, et frappant d'une amende beaucoup de réflexion et d'études, et Considérant le besoin impérieux .
mité et la quantité suflisante des pro- élevée les propriétaires et les froma- après plusieurs expériences contradie- se fait sentir d'associations profession.
duits, conditions qui assurent de bons geis qui fabriqueraient ce fromage et toires, je suis forcé de reconnaître, nelles pour les cultivateurs du Canada
prix, les commerçants qui le vendraient ou qu'une bonne sélection do la vache et de Québec notamment ;

Approuve le vou ci-dessus transcrit le recevraient sans y mettre cette canadienne bien nourrie et bien soi- Considérant aussi le mouvement qui,
et iecommande au Conseil d'Agri- double marque. gnée, comme devrait toujours l'être la depuis un an surtout, s'est prononcé
culture de s'entendre avec la Société Amendement proposé par M. Bar- vache laitière, donne les résultats les dans ce sens parmi le monde politique
d'industrie laitière pour rechercher, nard, ein faveur duquel ont seuls voté plus profitables. aussi bien que parmi les populations
dans une modification appropriée des M. Barnard et Naganut: " On sait même que, lorsqu'une rurales;
règlements des syndicats de beurreries "Le Congrès exprime le voeu que vache canadienne est bien nourrie et Enet le voeu que les gouvernements
et de fromageries, les moyens de con- " cette question des marques de fabri- bien soignée, ses exigences alimentai- fédéral et provincial aident de toutes
jurer ce danger, laquelle modification - que pour le fromage reste à l'étude res étant économiques, elle donne sous leurs foi-ces ces bienfaisantes entre-
pourrait avoir pour but de remplacer "afin d'éviter toute injustice l'influence de ce bon traitement les prises, comme cela se fait en Europe,
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tatit par la d.upilctîur fo~ r. lo, cenîl oit F'rance, de pair lisquello qui valuîît itaiu.nt que it'ititparlu, qitIlt%â plus grauite part, do vo marchié. ot cela
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agricoles de la province,(voir page 24). jours exploiter par la suite; en troi-
Il recommande instamment aux culti- sième lieu, faire de l'argent en em-
vateurs la culture du maïs et des four- ployant des mains, non seulement
rages verts pour la nourriture du bé- pendant six mois, mais pendant les
tail en été et en hiver. En suivant ce douze mois de l'année. Ce triple but
conseil nos lecteurs pourraient se consiste donc dans la fourniture des
livrer avec le plus grand succès à l'in- aliments, dans le maintien de la ferti-
dustrie laitière. Il est une autre raison lité du sol, dans l'emploi du travailleur,
beaucoup plus urgente en faveur de à des salaires convenables, pendant
l'adoption de cette culture. D'après l'année entière. Un tel système com-
les journaux, il n'y a pas de neige dans porte l'entretien de grands troupeaux
une grande partie de la province et la dans foutes les fermes du Canada.
gelée va détruire la plupart des prai- ÉPUISEMENT DU SOL PAR LES RÉCOL-
ries. Le foin et le trèfle seront donc TES.-" Produire des vivres par la seule
rares et si les cultivateurs n'ont pas culture des céréales, cela signifie épui-
l'automne prochain une abondante ré- sement de la terre et travail rémunéra-
colte de fourrage vert, ils pourront être teur, en ce qui regarde les salaires,
obligés de vendre une partie de leur pendant six mois seulement, avec la
bétail, ce qui constituerait une perte nécessité de subsister, pendant le reste
considérable et pour eux et pour la de l'année, sur le revenu des premiers
province: six mois.'

Pas de bétail, pas d'engrais. Sans Puis exhibant une carte à l'aide de
engrais, pas de bonne culture. A tous laquelle il faut voir ce que les diverses
ces peints de vue, nous avons le plus cultures enlèvent au sol en l'épuisant,le
grand intérêt à cultiver de manière professeur Robertson continue ainsi sa
à pouvoir garder un bétail nombreux, démonstration: " Dans toute produc-

tion des substances alimentaires par la
FROMAGERIES PROSPÈRES culture du sol, les produits enlèvent à

ce sol trois substances qui se font rares
Parmi les beaux résultats obtenus dans notre Canada. Dès lue la terre

en 1892 par diverses fromageries du en est dépourvue, elle devient conplè-
pays, on remarque ceux de la fabrique tement stérile, tandis que, si elles les
de M. S. Chagnon, à St-Paul l'Ermite contient en quantité suffisante, elle
Le fromage fabriqué à St-Paul l'Er- pourra donner de grandes récoltes en
mite a produit, pendant la saison de retour d'un très petit déboursé. Ces
1892, jusqu'au 1er décembre, la somme substances sont l'azote, l'acide phos-
de $17,922. phorique et la potasse."

M. Chagnon, qui l'année précédente CHAULAGE DES TERRES.-Ici, M. E.
avait remporté pour ses fromages, le A. Barnard, l'auteur de cette iagni-
second prix à l'exposition de Montréal, fique brochure, ajoute la note très im-
a le droit d'être fier de ses succès. Cet portante qui suit:-" La chaux est aussi
habile fabricant a aussi ouvert, à Mas- indispensable, et comme on ne la trouve
couche, une manufacture de fromages généralement pas en abondance dans
qui a rapporté pour la ire année d' x- notre sol, il faut en procurer à la plu-
ploitation la jolie somme de $6.260. part des fermes de cette province."

Voilà certes des résultats encoura- " Chaque tonne de blé,-poursuit le
geants i professeur Robertson, après avoir parlé

des cultures les plus propres à mainte-
nir la fécondité de la terre-contient

Elevage et Alimentation. quarante et une livre d'azote, quinze
livres d'acide phosphorique et dix livres
de potasse. Les pois et les fêves appar-

ALIMENTATION ÉCONOMIQUE tiennent à la classe des plantes qui ont
DU BÉTAIL. la propriété de s'assimiler une grande

quantité de l'azote de l'atmosphère;
par conséquent, si on les vend, on

Extrait d'un rapport de l'Association enlève à sa ferme une grande propor
d'Ensilage et de l'Alimentation du tion d'azote, tandis que quand on les
Bétail dans le Canada Central. fait croître, on emmagasine l'azote dE

Département de l'Agriculture l'air. Il y a donc avantage de cultivei
et de la Colonisation. des pois comme plante fertilisant(

plutôt que de l'avoine ou du sarrasin.'
Le rapport de la première convention VENTE DU FOIN Vs L'ÉLEVAGE DESannuelle de cette association, tenue à

Montréal le 17 mars 1892 est un docu- ANIMAUX.
ment des plus instructifs et l'un des Ainsi en est-il de l'élevage des ani
plus utiles que le gouvernement ait maux: "Deux tonnes et demie d
publiés jusqu'ici. foin enlève plus à la terre du culti

On le distribue gratuitement aux vateur que deux tonnes de bétail gras
cultivateurs et à tous ceux qui s'occu- Pour deux tonnes et demie de foin c
pent d'industrie laitière. 1ous con- cultivateur obtiendra, en moyenne
seillons à tous de s'en procurer un vingt-cinq piastres, tandis que deu
exemplaire, soit en anglais, soit en tonnes de bétail gras lui rapporteron
frangais, en s'adressant au départemnt deux cents piastres. Donc, par la cul
de 1 agrioulture. Mai& comme pl.n ture du foi, on n'obtient que vingt

beurre et se faire un bien plus gros de plus aue les autres, dans un même
revenu. espace de temps

EXPÉRIENCE INTÉRESSANTE. - BLÉ- .ette expérience fait autorité et de-
D'INDE D'ENsILAGE.-VOici le résultat vrait seule suffire à convaincre les
d'une expérience extrêmement impor- moins crédules des avantages du sys-
tante sur l'alimentation par l'ensilage. tème précoisé.
I" On a réparti six bSufs en trois lots CULTURE DU BLÉ-D'INDFE.-Au sujet
à peu près égaux en âge et en poids, et de la culture du blé-d'inde, M. Robert-
évidemment de la même race. Cette son parla comme suit:. Le cultiva-
expérience avait pour objet de recon- teur achète à sa terre, si l'on peut s'ex-
naître la valeur du blé d'inde ensilé primer ainsi, la matière première dont
comparé au foin ordinaire. Les boufs il nourrit son bétail. Or, nulle plante,
du premier lot reçurent une ration parmi celles actuellement cultivées en
consistant en foin, racines et moulée; Canada, ne peut fournir cette matière
le deuxième lot eut pour ration du blé (albuminoides, principes gras et carbo-
d'inde ensilé avec les mêmes quantité hydrates) à aussi bon marché que le
et qualité de moulée; la ration du blé-d'inde."
troisième lot fut du blé-d'inde ensilé, " Le foin, l'avoine, les pois, l'orge et
des racines avec les mêmes quantité et le blé vous cèderont les même éléments,
qualité de moulée que pour les deux mais à un prix tellement élevé que leur

autres rations, usage comme alimentation animale

Voir à ce sujet le tableau suivant: comportent moins de bénéfices que l'u-
sage des tiges de blé-d'inde, je m'en
vais démontrer ce fait. Les carbo-

- hydrates constituent la portion prin-
cipale de la nourriture des animaux,
servant à entretenir la chaleur animale
sous notre froid climat; ils se trouvent
à un état très appétissant et très diges-
tible dans le sucre. le mucilage et l'a-
midon. Or la tige du blé-d7inde a la
propriété de s'assimiler ces éléments
nutritifs, quand, exposée à la lumière

_ du soleil, elle croit dans un lieu où elle
a de [espace.

"L'automne dernier dans les environs
de Montréal, j'ai vu des champs où l'on
avait semé, sans rime ni raison, deux
minots et demi de blé-d'inde à l'acre.
Peut-être, après tout, en avait-on agi
ainsi par excès de bienveillance envers

M. Ewing ou autres marchands de
granes.

a ~ " Lorsque le blé-d'inde n'a pas tout
l'espace convenable, la matière colo-
rante verte, moins active, n'enlève plus
à l'air le carbone nécessaire à la forma-

- tion du mucilage, de l'amidon et du
t sucre, Cette plante rend suivant la

chance qu'on lui donne de prendre de
l'ampleur.

t Z INDUSTRIE LAITIÈRE PENDANT L'HI VER

"Un autre point qu'on a oublié jus-
qu'ici, relativement à l'alimentation
par l'ensilage: nourrir ces vaches avec
de l'ensilage, c'est rendre possible l'in-

" Tous les boufs ont eu autant de
nourriture qu'ils en pouvaient consom-
mer complètement, et on en a varié la

qua- .I i
plus ou moins.

Pour expliquer l'augmentation de
poids peu considérable du bouf No 5,

e J'ajouterai qu'il n'a guère profité une
- partie du temps. Ce résultat ne peut

être tenu pour satisfaisant. Il est vrai

e que l'animal paraissait en bonne santé,
mais, comme le savent tous ceux qui
ont pris soin du bétail, un animal man-

t gera bien parfois sans plus progresser
. pour cela.

" On remarquera que, durant ces
sieurs, ne le feront pa, nous en ofrons, cinq piastres d'une somme -diIélààente vingts semaines, chacun des bSufs
dans cet opuscule, les extraits princi- de fertilité qui rapporte deux cents traités à 1'ensilage et à la moulée a

paux et les plus importants pour les piastres par l'élevage et la vente du fait un gain moyen qui dépasse de 33

personnes qui veulent faire de l'agri- bétail. A vendre des porcs, du fro- livres celui de ses camarades nourris

culture une affaire payante. mage, du lait ou du bon beurre, le au foin, aux racines et à la moulée.

Les conférences du professeur Robert- cultivateur cède une moindre quantité "Durant le dernier mois de la pé-
son valent leur pesant d'or pour la de la substance précieuse de sa terre riode expérimentale, les boufs Nos 3
généralité des cultivateurs,en ce qu'elles qu'à vendre du foin. Le foin se vend et 4, grâce à l'ensila e et à la moulée,
ne les embarrassent point de termes dix piastres la tonne et une tonne de ont gagné en poids beaucoup plus que
techniques, scientifiques, inexpliqués bon beurre, en hiver, équivaut à cinq les autres, et, à la fin, ils se trouvèrent
elles sont pratiques et vont droit au fait. cents piastres. Or, le foin absorbe en- en condition plus avantageuse pour le

viron quatre-vingt-sept fois plus des marché ou pour la vente.
CULTIVER PoUR FAIRE DE L'ARGENT. éléments de fertilité du sol que ne le " Les boeufs que l'on avait nourris
" En cultivant pour faire de l'argent, fait le beurre. au foin, aux racines et à la moulée, ont

dit-il, il faut se rappeler qu'on a un ENsILAGE. journellement coûté 19.23 centins, ou
triple objet en vue: premièrement, près de 191 centins. Les frais occa-
faire de l'argent en procurant des vivres "Le cultivateur peut, au moyen de sionnés par cahimentation des bSufs
aux gens ; en secon lieu, faire de l'ar- l'ensilage, faire du beurre avec le plus nourris à l'ensilagc de blé-d'inde et à la
gent n conservant la fertilité de son grand profit et les dépenses les moins moulée n'ont été que de 11.90 centins,
champ de manière à s'en constituer un élevées. Au lieu de produire du foin, il moins de 12 centins par jour, et ces
fonds de commerce qu'on pourra tou- peut semer du blé - d'inde, vendre du animaux ont acquis chacun 38 livres

dustrie laitière pendant inver, sous
notre froid climat; cela signitie que les
vaches donneront du profit durant toute
l'année ; cela signifie la possibilité de
se dispenser de donner aux vaches lai-
tières plus de 6 livres de moulée par
tête par jour. En nourrissant dix-huit
vaches par groupes de trois, je ne
trouve pas qu'il y ait profit à leur don-
ner plus de huit livres de moulée par
jour. Mais je vois quedans les environs
de Montréal, certains cultivateurs font
manger journellement aux vaches 12,
15 et 16 livres de moulée par jour et
dépensent ainsi en surcroît, 8 contins
par jour, sans plus de profit en lait.
Donner en nourriture plus de huit
livres de moulée par jour, c'est obtenir
un lait plus riche en couleur, mais non
en éléments constitutifs. VoUs Voyez
par là, que l'ensilage produira de plus
grands bénéfices avec moins de frais.

PRODUCTION DU LARD.--" Une autre
considération: grâce à l'industrie laitiè-
re, pendant l'hiver il sera possible de
donner de l'extension à notre commerce
de pores, notre climat permettant très
avantageusement de produire et de
préparer un excellent lard que l'on
pourrait expédier en Angleterre aussi
bien que le fromage. Un commerce de
cette nature est, je crois, très possible
dans le Nord-Ouest, où le climat favo-
rise énormement la production et la
préparation du lard Si la province
de Québec ne s'empare pas de cette
aubaine, celle de Manitoba le fera, et
ses habitants vendront leurs grains sous
forme de produits concentrés, prenant
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]Il s d'acrgenît que celui qîti cultivce loi h culiesi qjice l'indîc-trîe matn joîrl'ilîi trofeiniî ingcatc, tisse cils- que le pansiage est ttdces:cisit aux
cour pour vt tourrir bes vcchîed. fccir& î~huoIniu~oriôî- lieritive. P>ar le mairne pcrocé<dé, vachei.

I~c etîlturedu bllt'itîdeJh'iiîsihtgi lîgrîcîîîtcoîe. nous îcigmcitt(crofl s ttsi lat valeutr de Le pansage favorise le libre jeu clos
tel le et-, lc s-oueu ptt iieip:clu du etré m:cim ait lieîu de les laitsset be lîliîiltinrnotre fttlenuiîctît csqcli'organes, privieîtt utte foule do maladies

por Iucuti vaeue . On po t ci t :it tttîglu Clî't, je Iles :Iilt létilietcs lesquelltri sont le c:c' et, patt loi frictio <ct<rpétée.-qu'il ndces-
peq otiacuto lamson e .èiîii auyplî(lu<:o (.#irahfbiatiei-it tsd pistildu cultivatur."~~ .4ito. activo lit circulationgu a~iet

ç c ntére,sd, jýiui'quc l ietrt rur t>ilupatdsgu vt- ldoiiipstedl:cbrochîcîeoenjcîîome les mslsftgepraslog
du'tti peunlu e est ton dit-tutu de la; do 'îu ti. Rflît î'Cilîîî&l quel, question turaite, en quelques aî-ticelecc exercice.
prosj>dritd de zroît gricultumeo. -avec des pîroducits bruis tels oit' le bicti faits et îotîeis, (le la conîstrutctionî Donc ddjcartisisez-vocs do vos vieilles

FOIN. à du lit, le b!c-d'init veit, le s, 'I l"'cc.edu silo (avec dint explicatif.) dohlabitudr-, et nc'ayez pas la cracinteoit. Qulit t l'ut.'gisd foit etluoîe u t cuis aiiurdsulinîcîctatioiî des vachett à l.ait, del d'Ot-e ridicule parce que vous étrillerez
c0n"19îte nourrituro dets itîlîiuitx, 'sousIlproduîits prtçtc:rée on c.îcnetî, lem,'ers. iniiet des divers résultats voitvce surtoutn'ulepiqo
attirotiis votie attemttiott suar tuques qul s 1  du o bleuLct ro, fro- obteiuc tous des conditioiia diverse, la propreté est la1 mère de la santé.

dii le nise sots o elmvicix fîsrit le tout mais eii tacbleaux pour l'îitilité des L'air pur lui eNt aumai néccý,ffaiîe.
autrtucitJO ie oigiejinas l béaillecteutrès. Nous4 y trouvons etîcore ti4cs 'et pourquoi, débarrassez aussi vos

avec le) foi;t seul ; nton, jamais., je lie lu RÉ*SULTAtTS ENCOURtAGEANTS. - %[.Idoiiiidtqî sur la valeîtr comparative dos 1 ables de toutes les impuretés qui les
idi. Au limaî il fiant atjouter' des r-.tcilltte v>le; flt aussi imite contféremce' :cu <hdivers tmoîles dimttentationc et le ren- - suillenct; blanchissiez a la chaux vive

ou quelque acutre aclimntt e-uccuh.itt. cours do l:iijuelle il comncttîiqmua cer. deîiîent en lait, les profits tiets; plus tamne ou deux fois patran.

dum1,o cI 'tslg eul, sanis foin tatitts faîtâ exccsc'iveînehtintéreaaîsca ttsiu -otîccl par dir ffGozef(e des <'amnpfgw,3, Frncce.)
d tout, niais avec adtditioni de cinîq et des hIcsencout-age.itltt. Voici: I.lohn B. Lî% et, d'Angleter mi dé__________________

livres de pîaille. mna donnté des résul. ",Je ddéirat vous itistritiro desi réslai-. montre que ex méthode doc rationne-.............-
tactsh trèGs satibriiatàtts faim olcteiu<, ces quactre dernière81 nienît qui lui a si bien réussi, esat tout Apiculture.

Noteo M lirîtrd:-5c-le teres alliétes, sur uneo pectite fermeo do l ck :lficnforme e t Mtlcverie (le -Ile s -lou 31roclui nrd oi Sput doîînerreul'acres que je îio'-t\ie1 dacns l'Ontario. A Crevat, lémtieint économiste frtmiçitis. ~N w~ToSGIÊAqui cta suttudeeune esffpett donner duvtuvr J' Ytjocîtterai, cri c<îîcluamct. que cette OSDJT N G ÉR M
luoic avec avutL.ge, on le pcrépairanît la culture lu plus' iraticableetlma.bohres mpide enigeau
d'acvanice, ci l'hunctanit pourîlui liir cit et llu m:trt.Ig brccr s epi d eiîiie

relrenro a iroottond'eu q'i oh b lu uvttttgux. l'ex IîSt-icitc imtalents uitiles et. tuut-à'fitit practiques 'A]PICULTURE.reprndr laprooston 'ea q i la revélé auC lac cultutre dît blé-d'inde! Iétsormii, il n'turc qu'à s'en puî dra
cotetait commaeherbe L'amollir.tvec et lena-iéaux prcxluims ulliiicaux là ti-nc'mo Io cittivaicur qmîm. pomms- IA culture do l'abeille est, à llicuc'o

de 'ea chud, a ttoindozo teunesî~ss~Jettla conditionc voulue. rappor. scur d'une b'sexIonnet terre. n'obtien- qu'il est, tititiverigel lenîcnt considérée
d avance, est ulco eýxcelletite pratique. ter lc pus dargent I)aW&le avec laldri pas, les tiut(cês qu'il cliiccit (huit coîmme 1 une dom branches les plus pro-
spécialemenit en vue du la piruductioni moi'ndre dipellec era capital et lu travail. d'acttendr-e de l'exercice de ses facutltéc litaîblesî du I ccgriculture. Flle a attiré
ut laittL porioatit- o g moulde. Appjliqucamt tce î,rîili goi, je c-ommiençai mentales et corpbetelles i c'est qu'il l'attention do persionties itctelliget*etracboule prtin demouée. avec 05 mtter du bétatil sur nia forme île n'aura pas voulu mettre à p'rofit les de tout £goet ctependant ce n'est guère
1,hsrLAots ttvas.-l'uitsvint lacoti- 130 :atres qui, déjà épuisée, ne patyait CnflaiKssmtces plratiqa u t' q e récemment -grâve à l'iîîtroduc-

fértiede M.. ult-tur le titOllo et las mêmec depuis nottibro d'tannéesa, uit, citiiu comme celle-ci ont peut' elffet 1 taon des ruchez§ à racyons mobiles pier-
atutre fout rgesî propirets à J'censilacge, par cetnt. sii je l'collime à quaurante de popularises'. Ne dit-ous plus que Ifectionicées, du muello, extrateur et de la
coiléreicO très élaborée et inistructive, *cate l'cre. Adoptant la ccîturo l'agPricultureci p01aye ni ne Peut paye1r,ý cire gaufri-e- quecette cultures cesé,

qui établit les faitticacivauits. Outre le du blé-d'icde, îrcutrant ilt ma terre lit le conttllin' est aujourd'hui mrop évi'i1d*ZOtre utto affaire do chance, pour do.
blé-d'inde, il y a pluslieursi autres pro. capitacl s-oiproluctif pour lequel mnesc1dvîct. Cuiltivateursu, lisez, notez, 2*1iý,' venir :cui'.î iC et plus rémunératrico,
duitsi que l'on peut ensiler avec gratnd atniaux émaienît appelés à pay-er, j'ci tritiser-vouis; îtourrirscz-vouit des con ýavec une modique mise de fonds que
avanitageo, le trè~fle eut beaucoup plus pcu, cii quatre ans, élever la capacité île >cils qui voila Fonit donntés, inettez.lcsq toute autre occupiationu rurale.
riche c-n azote que le blé-d'iitdo; inma ferme de 25 à 180 têtes de botail. ec pratiquie jout-tlière et vivez dans% On a. beaucoup écri,, :cui sujet dos
mômei Ihberbe ruttiqce, de la ferme "lAu commencement, la vente an-. lit certitcude que votre lircfeiion ré. énormes% profite, qu'onr petit tir-er de

potse traîtfornier eni un fourrage nruelle du fois, riapîparmcit six ou huit comnpensera génédreusement les effortsI iuiitiulturo et il cii est résulté que
uupîétiettantu.ems l'infiluence, de la fer. cents piaste,% msl ncir rftdîîîletoc d'til ige.e d it t a i imdes personnels se sont inisesàache.
mentation et par la4 totale exclubion clair. L'annmée dernière, quc était la c':ih que vous lui conisacrerez. ter des ruches§, puis, après les avoir
de l'air. quamriêmre, l'évaluation imnventoriée GEORE Me)ois. tenues sates ïoim pendanct quelques

Pour mieux démontrer ce pcoint, 31. ods produits du l'émé do 1892 W'élovu. - e. ~annoti, oapt dût absandonner la partie,
luger fait eo'hrb grossanillre d Mont ptrs.d Ceuat jile nqa cnr &atT& o - A M cipte du'mvir.nulpemespii
ciard fait oihrb unrcaimiloi d'eMnti plustê do equat mile c'i puen- ciLE vos d&~f uct d' éir.nulspemesîr

1tîcyal, fourriage quo les chevaux et Jls coi-e atteint le maximum espéré. Bien des gens vous aflirmorent iait$s B3ien q~ue tout le monde puisse tenir
vahàn'avaient pas voulu manuger à Cela% nie prendraje pense, trois ou rire qu'il est intile, et morme ridicule, de& lilo il n'est pau donné à chacun

l'état do foin asec et donut ils fonet saisien- qucatre aettes annéces avant de puvoir d'étriller et de pianller les vaches. de dievencir un apicuilteur consommé.
tenant bonneo chère, Lisez, à la page réellemevnt matter cc geicre d'opér.c. Si vous demandez à ces gens peur. Il tt'y a que l'énerg'ie et la persévé-
48 de lai brochure, l'uadmiracble conté, tiens; agricolesa par la pîroductioni dit quoi ils acco-cent ces seoins à~ leurs jrance, jointes à dos faculté@ d'observa-
rencel de IL Ilarnard et vous ne vou-sI blé d'inde, et du bétail, et réaliser un chevaux, ils vou répondent bravo. tion, qui pui.-setlt assurer un vérita-
tire. plus vous passer d'utt silo. Iprofit clair de 15 pistrets par acre, ment: "Dame, patte qu'ils enc oct hie succès.. TAndis qu'unm certain degré

Lesi causes d'iits;uccè en agiuture IQuel effet aurai un tel résultat quant à besoin I" d aîptitude est indispensable, dans cette
<énuméréesparloeprufofsur?,oberttson) hal valeur de la terre? Si vomis avez umie Ce qui est nécessairesaccxchevaux no profession comme (lans toute autre,
aie sonit que tropl réelles. Que ceux à Iferme qui rapiporte lics bénéfice net do l'est donc p-c taux vaches ?... l.e bon diw capacités ordinaires, appliquées à
qui le chapeau concvienmt le mettent et Iquinze ciastrt l'acre, ne vamit.ele pas sens dit oui. la routine dit non- Lequel un but spécial, seronit plus vraiêembla-
qu'ils piment bien les conséquene.es de $150> ou 82010 l'acre! Evaluez une atour- des deux a rai4on ? Nous allons voir. blementrt couronnée de rauccèsl que les
leur mauvaisge culture . coe rentis, portée, en quatre années, Personne n'ignore que la propreté facultés les plus exceptionnelles dépeua.

Lesw succè du cultivateur, ce qui1 do 40 à lait piastre, et concluez-en la entretient les fonctions do la peau. En "éo dans, une demi douzaimne d'occupa-
signifie le bien.Otre pour lic e réott. itigtitlcatioti aur î.ne terre de 130 partant de cet axiome, il est facile de tiensdcifférentei'. L'homme qui sait à
meut dans lus bonnmes récoltes; ; les! acres. Cela signifie, à l'acre, une plus- brie rendre compte dest incenvénientit, foncd son métier en conntaît les exigen-
bonnes récoltes dépendent princijale. vailue do soixante piastres à mettre au voire môme des maladies que peut &me. cem, il w'en est rendlu Maitre dans touls
ment d'une bonne culture olmli compte du capital. Cela sigititie en- uer le rgon-pstnsage dell vaohes. U)ans aces détails et eluci qui est laborieux et
de bonssmneduebnocui. core transforumation d*une perte an-lion épaiseur la peau renferme des.doué d'énergie a toute chamîr'.e de



36 LE JOURfNAL D'AMRCtJLTVIIE ILLUSTRÉ. 15F4vRFht

réi.ssii', bl. otiti otre, il îiinde: La t uo d l. flin .î '(, en eîVet, a TB~D8FR1BDN ~ :cheter Ilions iiiil v prinv'lie qut'tune
:ijititttdv. pouir l'exécut ionii boi tCt' ilecelili till iii' M t ilt t' t' rev'eni1Hus~ COMTÉS DE GASPÉ ET filei partie ded fruits et égitmei dloitt

î ti li ien dé<pa>i.'el 11i 1 li' otie. pourdi.îîe îîî 1îtliîîs.ic lI:îLîjlanl. BONAVENTURE. il il besoin îor itiiltt'bois inli iluhbO
Ceti Ive il>îît 0 ' Ill le oprier.i t îîè, vit ou i cute priovinlce et, t.îiivtitî fiitt jo l'ib iqite, 3tarevilli' tics ciultivièteint oîit

Iitetk.. Ive' illorie~. i :I : ivcî' 'l a evi is îivîritel' et il<eiîit'<tt< tisULi'ATO JItb1wARIIAIiI.K8. IýIg tblli; uliIunrC ui
hl hciclice. bl.a sieloteii l'Agli icîttne, jo lébtre.liu li ut. Il vest olîIg,5 dt'en acheter lit

UIenyEs A t'i't.-I~aiiihiea )iqt ai..'1,11iitlui tIc i1-11ce par Ifr Y .u t.t ilt )ittx Cape. pllu- gntnîlo paîrtie d:îi.sUtai in, Mittîl
l'ait do fiiîi.lî, itttgr,', do..tpil dîîe fi titrta.J'i uiiîicS iiîtîî verger il ytu, loba: ut it Nouvel I'Eîse
20) :lis. Li» v ieille' i lit, vit pa:ill I' t' Je n#< i tiid au.~ x îii '~lî',16 ait., , v i atula 610 poui n je siiiilt. il000 ic c i<ît oe 11i:r. .- L'i i
ios lkts 1 is jte -'ici1~ liii 'Iat dt ti' viit- ati i isîîttsqe hie rvusiHetiî lit t.41<10 deslittîvllgee derniier, il il Iiayu cittidessutdo 82Z0 (i

1*:Iilt*e et îl .î t lî'î tein t del.lq1ý fatai- '- d'i le e.titit, quantîli té V:tiim: piar lesilt i(lt5, j'en perdi Is i il lit, peuri des vocomitbre.4 à M.
ciilit 11 *l'jitiî e, c depii I iletti. iil:tq.l:.' liuitî 11-'îîî (!tic j:la tît h' I- tolit' le iie iît liver. je lie uili. l i . IL S. liii , tiu ltirliiigtoii, Ontario
iltietliii, 'h I: a i c ommencé à.yiî êtître os ~ i::iltci iIi.tiiii e ite %itî li iistisaiî à tfeil plater itu eilt.. ns61 relt coitriel î'stuN i-:ii. ëme culte îi itur :.
ite d'unîitlleî ele n:tii %'i :i- t~ tj. l'iiii dlevra p.rosqiie cia:qiue annéie, tat, pour titi i sooJ TC'SNEi.tL IlenT vuraituiT.-.M.

'îlaj'altteioniîm.'tziiviii 1. :i i mêmei ,itiit timt : la lîi it îgnn lu ntomblreo ur rinît. I.vl'ebvî l ciiili t s t islie,
ruchesv àx t'a-i* >siLnt pal-dîî~.. :r tit1tîve 0VI tiîii in qui jîiih Ile rciî* lI:cut ceuix 1*ri1wi'lt d'îtiernietr jii.4io '00 toillt4~du ptetitus

îtaîi îi îsi iîl l'lcu luti re Ltt1 l &'ve :ilbit 'iit'tîît l î'î t< gin Ii-. -à environ 120) pomiertits atois vor. Sos chaitx Ilititi viennenit titirtot>
îieîlîtrî' tiiai c ai tv t*vtct Lisse diiile, uttîtis tina utt beli enidtoit tie gel. , d'Ontario. Nt. Ist'obvro est d'opinion

dliutic ii'iie 'uhvî* cI e gi.'îi queî Il-, voirtt 'îh~ Icij tiel ciiir' i tje vit I-île Jîepiudo liont 1î i.rsoit jitet't lo tiue l:1 fitbiicatlit il i cidrte devienîdrait
abille'. ritt mi'il, le d.iid'c.îîl il iîîl'jîr :Iî lilîi îtlt :tiîtsi que jîlot iitiblu et lit' D'heue d'01. icri Rile ilitîitrio très Ilier.tive, ei niui
'il- veclilii <iiî lez' voiive. Ilît cttot li q- l t peî: srstiie qîli .4' eliatgeru "tilu' quii réiste àx toust lie litv.ero, cultivttct voulaient tsu donnter' la

M 1 El. î.,tlixtt (leî- tiel vi' planitti oti. Il it'rit Il;-étértiblu donneîtcd rits îîtî lcortijeitîmu et prodit: Jleiliedul cuit ivetles vitriétés ilol tues
cii rail., ti iiipt)i l:tce le lii Il' i, die i'tls li"eîi t toi. 1il:tiiié'. :i11- l:î mêmetît ablondamn tlt. pîuol *.î à cetîte boi..seti hygiéniuîe.

tt'î t'. ibrtieitîi>e invenion dons'îî l'emtloi dantrtittut- tlt enidroit enîtral .1 ':ti ,ilîîieurs; '' 1etofsLY ", 'qui hotit ipluit retî île tics culiter votill'5fot
pielut. alil grandi. vu:l t: 1 i uîjlu i :1111iti11t quî. is bic t tofltiée .1 tunetu:Lsolumesbt t'ui.tiiiues4, mûfri,,eît, leuir., mt'teimet .1 comtpinou ruquo laî etilitO
ltur. ltîccIi tlu luasdîdleîeî : je'îmî qi i r:ii t cil aivoi r b'îil n truits tt iaant hit Dueheise et donit desi pet ils friîuts edt ptayanlîte et eo tont
irévoite tleitîi iie cpa glî.t li ii'îîc'îuj tlI'.e i ti temps jiS ci f1111, ale lest jîîodiltn oîtttun guoût délicat. J ,îi ctigigé. cotto annéeiiî, pa:r conitsl, à

si travail :îîx telX .. rappotrt t-ul. la vso!-:i"cu 'lu tes :iibrex ' Ro'uge Istrlî/iczit reti-sit tr,%s bienit livret' à\ 1. Lefelbvreî, Ui certatite
tio- e 1>1iiie t olît lb ent <'h let. E'ulît tt li.. llv rece(Vua. citez. aloi. quanitté tle flruits.

ait mieu l tmilleur quacité,ettt. e, Lu i odie(uXiIl4uiiC- Noitiu4 luie qrioîis ttop, encourager
dei tlutst tnél..îige le pîîleit oit le voit- t'es, 1-.1îs il 1 0t£în Ult 1et vl lo uelitier Aup;îot)lteîît li.tn lu Cliittuit et ces tLitt e tic eOteesdu trutis et

var et qî'tit pleut ttir s.»' lu :îe' t ît'ui i-i'ý t'otililttr àx i'ivîi'eîe îîu -ontt plins suijuts i4h îagaiodti îunitiii. tîl itgu lies, letsIjut- e.. btout du na'.ture à
.1 un coû't bien îiliîdîe ttu p'ai' lestiluelle îî:tuîu -. t 10lu lî'm'in bite lequli (ahplo bttib). w' développer ihnticu the %à.i granidest
lltcé île cûtilagît de.§ ra:yons de., laliiltiiî dtoit être licite. l.et texartilers qîto je îs&l îtin ptroportionis, nout seuilemnt pour [ed

rucli.es ai lle'. Il îIIotrîýit wielaite ' . ji. p'ui-m -itilue.4, matl,~ tic produisenit pais cin îîitréii' locuxz, otai- sur'tout pour' lou
Clil .t'itM.Nui avoII i n î'îl'î:tigltteltei' Io niombre tic cesi ai lire,, griitd abondanîîce. .l'îi aiussi 0110 îî0111. ntirclîés él'atigeu.

la cire gurde, :tuti'u invenionuî dei celat dilri de iesi mes-oitc et de silo aîîuîciîu 1uaiii*au d'Iiu'er (IVinterA..
plu tifle et aitiiîdi>lpcit.:t'lo quie et' lute Je 1hoursin obîteir du hai item lictgh, , db est trè's itcune, d'un-

1l11:utieux precédentes, îîuiliiire tlu l'aîtiloi iicî:I d'Otiuîw:î dlaits ltis graund rentdceent ot de boititu cotiser.
culturu IV>îiîc l e.', je 110i VOUt :ti-urtel (lu îîil ï- vation. Sociétés et Cer-cles.

Siî eitipitti itoL4 pecrmtet d'étargiîer mtinJot >11 eii (Il- v'ingt ut (joli coin loitujuo j'ai commîencé âgétabli' mnon-- --

lamoitié -.tît init, dît trav'aih îles .1beil pi eilii dle., jîoîîî ililni îrîiîiî.retc. veigus', je îuecroyuutisli ouvo tir cul'
leso et d utîli'cr lioiivieille vice: p)I-? J'a.i 1 fioiliuiur cl ête, tive'r aîvec succês les milleuret clipècest CIRCULA IRUS OFOICIBLLUS CON-
i obtenir dest riîî on, b'ie'n drit et d'é. de pommes :îuN',i loin nu nord t4S0iS>, CERNANT LUS CERCLES
vites- les cî-lîtuits. à tîti;tiei Vortre'ii >tt-1 ii. po~lanîtaîidette uit nîombre coisidIi. AGRICOLES.
îi î il'c.i Iilo lili plu syîtsIý>? 'liis.ii li d'etti blodCîntîîiit de Sibéiie rab apjde

tîbiîtu. ttlî'd ' ' Sigté i ,oi s ît:.îtmii~,t 'j'î obi as:ujourd'hui une récolte l>C'jetrteiitcuit du i'Agicultuio
l'*.î'ttx trop nboiid:îitu pour lu marché donîtje et do li Coluîiiautioiî.

A îltiteithî:iiîie.('iîuhjsîured 1 r. illic'te tdispose ; îî:ij 'pov uiieil'Québec, 6 inours 1893.
.5t. Ily:icintîie. et le t ve'i.î iscité à ventdre Ille- gi'ome omme MM à usur

CEiîdtEtt.-1' ii petit verger do J'ai reçu iîîslrîction du li part du
VI E CDR ABIQÉSDAScel isier*s,'do l'espj)ce, Rt*chmomd,jojieîisc. i omr.l m. Ioauubien, Commits'et~ ~ ~ ~ I EotTuL e CIROVNE DABRQUÉSEC D ira1ieiîti d'AngleItt'rc, et Ont glaire tde l'Agricultur'e, de vi'e aîdres-Arboriculture eHotclue LApC NC DEQÉ C. été Initroduit-; ici depuis jîltiiurs un. ber lma documnts, ci'tttuoxds ayant

tév'.. Les coi iier viennenit trèsi bien tiait àla.ct'6îtloî c( Cercle4 Agrico.
V.ABORICULTURE FRUITIÈ RE dan ce" di*ic.Nîttî puiblionîs avc lhiîir le.s ré'-ul. - îttUNats.Jti.ïqti'à ce jour, j'ai fait Nous, s;ountes( convaincus quo si le

.ENCOURAGÉE tatta lir.ttltlt.es biivuimhes 4iu témttoignenit poi de cultura do pruntiers, à ptart la clergé et les bouso patrioes eut général
tilt travail inftî'iig'aile :uîItqnîulý ., culture de la pîrîuno blette or'dinaire. JO de( cetste tîv ince veulent lious aider à

ChiaclîhiE Aiiutss?: ~M ~ ivîîîît leeslit l'. 'rajitsd'Oka c()in1p10Cegid:tnt m'eu ocujicî'davin. cléci' et ix nIttiituir lu erocle, laigtri-
NtIl encviore ceci utu rcvt'lo qu'uneple jîctîto aido ruisoma. de croire (Ilcultut fera bietôOt, tdiua toutelsle

pairtie du ct leumbitnîrr nombreux et fi'aiiti autant de ouccêsavclestpruuos îuaî'iesdu pays, des progrolotsétennanîtts.
1>é1i tit it'ent de l'Agicuhtitrc 'a*rié.«. Noust lisins il y ' pqîeied qtioj eti ai avec les pjitmes. Jusqu'.ici , les fonde votés tilt faveur' de

et de hi (ktltîiiiatioît. joîist, dansti tissu lettr dii Aiv t . Je ctsu3dè%re cette régioni (comtés l'aîgricultre n'aurrivauienît galère à 15,-
QuC'bî' fvriîr ~ lit sitii:lî't'a d'Ol<:i, lu pa:i'tgo quu de Bionaveniture eut do Guvqijé) comttme 01>0 purtonnîes eniron, fuu' lcs 201,063

févrierur 183 ' étan pri hic, a cultur'e dus fruits, culivatetirs dants c ttu pirovince. 'ut
"1,ver *Nous airait ànu cue u1 1db'i'mýn partie dii sol qui pro. àx peinte si la îmoitié dos parotîsos diu

<."tat l'inîtentionu du Déparîteen't de àx 15 titille gallons du viii et de cidre. duit lu tuls dur.pym'luiu àiondopr i
répandre tdans laî province, Ji lts 1Ci,le que nous avons f'ait cette année. Nous 1 ', n'ai pati de piépsiire. Lue arbsres tbvinute% ladte d ots ,

moyen, l eultr e4-1 bre,aosàpacr. ûct os arbres do n'toî v'ergeriI' tovi,nceiýt, pouur la culturie.
fruitier:. flu uats livots .1tiaclués3 piour le con. plupart, de citez NI.M. '1iuigley & Me A l'av'eni, les cultivateurs dans

ir ltiar di: ('tiîhu, loue , titt in- inreee. 1afll î i éarer loo0000 Laite Albert Co.,Nouvetu.lîi-unsvitk. toutee les ntuniciîtalittsdO laplruviuto
lir irl e s Cai'îiîl, »lie. ttt i rceI amasijr 1uiue. out j'iindsaa sont apjpelés àx tiavaillo'au progrè~s do

l'attention dez, C:ut:tdictit, str l'inijior. Ces chuufired soit assez éloquents par toges1 à retiier ici do l'arboriculture, l'agriculture danus leur locualité tetîp)cc-
lttitics (l:§iii jlirttiilt tle ltoltiuceb ut euxumêmes et peuventtdie p.'issr de, fruitière, que je me propose de faire, tive, et -1 benétici, er tu'onitlie ut de
dc' fruits faitcs ]lis l'Aniugleterretot cil cotintetmtaireet L'itdutie du cidre Ce printemps, uttu plantation de POtit' eu qîuo hi L4éislatu'e, fait et vole en
ieus lait.atIt reinarqut'r q>uo tt lich' lm'cuît.encore qu'x ses débuts, daus cello mieis et de pruniers s§ur utue urfacoe leur f:îveui.
iculois ventdre nosu., ui dauilh Cu province, 11itais;soit développemntt et 3 acres de teire. Le Journal d'Agriculiure sorti rédigé
puys, îlots devots toits-' àx produire les ses succès, sonum- at'ii'és.. (T'raduit de l'anglais.) avec soin du mntuière à instraire toits

nsilctrev:titéetî'leqtitollvicîi- Notre climat et ntotre fiel coniei' -.. les cul tivnteurd, quelque pauvres qu'ils
tuent au ma:rchlé janrgiais. Nu-' exporta tent ndmniriubletn'tt '-à lai ottltiist> dit CONSERVg DE FRUITS ]RT Intment êtlre, et tousg les membres des
tiotîs, de pîommues ouit déjà atteit tilti pomies à cidre' ayt tlouit ce qu'il DEc xtzouzas cercles le rocuvrot.&:aits bourse délier.cirua-zélevé, tiiquu l'amit dei' jaut pour réussir, ioottetsutous à laicltîfis ona eport îîur esone, ouSrapelat cequetuat -Nous nieus forons un devoir de r4son-
ieir, le Ciada enaeprépu ecge oi apln eqedbiET usaxit tun MM. 3ficîuL 1dre au pulus tôt àx toutes les questions

$i.'J89.Z140tI. Dateboi souppiiort, tu lu vieu Lafoitiue Lxiunvaa & Cux..-Nousg avons viiîté agriuolte de nature à rendre service
Ilaut Ctsmmisstiire fit ubss alIisioià .. "Tm'vàilloiits, pîrenonts de la peiune, dernièrement l'éLaibhiwwîment de MM. aux cultivateurs.
l'illtduhtrio des fruits sii un boite, f'ait C'est le fondu lui manîque le moitis Michel lLfeluvro & Cie., du Montréa~l, NIous nous laotiens à votre disposoi.
remarquer que site fourim'.sonti déjà S'il nous ent permiî d'.ijeutor encore. fabricants de vitcigi'e. mairina:des, go- tien pour tous lou rensleignements ulté'
à 'Atglteiçru utte. iairtie dîu (-e fruilts uinselduousncano F'uisoisle dufruiteu ttcrvus Il y a là une rieurs donmtvouti pourriez auvoir besolin
et Di ti#;tiig fi.dhlîîe davati -du cidre, btuvonts du cidre et guerre à i nalubtrie agricole de siaturu à rendre et noulà nousi permettions de compter
taLge cette te_ ttrit, Ct oynimt11 qu'elle, mfor't lau whiaky et autreis poiesns du1 de grandijs merviceti à aios cultivateurâs i jsur votre concourt immédliat datici la
seîrait luicrtirv et lU.i jhicuisd du locs nlme cisptéol 1ces deriiers ituveît cii béniéficier. Jcréaionm des cercles.

8L'uliivtiteui'5. oI1 N. 1 Malhe'ureuse.ment, ML. Isfeubvru tie peut 1Co qui prese peut' le momeont cet de
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filird bigtiQr litd<ituiî (cédîîie 1)> iieidnîî le temips et :usoycntîttît les Ceatte première tutrembidu est tenîue apiiîoxilîiatifdc (le Poluhîie.i .préïeîîte.
ci iiiitt' et titi firet payer lo k3o-t 111 ip. t .î,idi i iotns que lo e ciô lf ixen*t. Leui 8ties lat 1rH"ider.e do l'oficiot r li1;Î5 %V.tgT1ttE-erneî~
tiensi auîx ceî-rlt4, dlu illtii'r 0 à~ ici litîitilnîî-I. ula vente devront élit, pr Cvtltîvoqud l'osîîbl, t8îiù c b.îîrjîn
voir Ili .1our,îal trjltricuiture i-titi týuî-t. Eti aclîeilît, et Ve nda lit do cellte lion dus préstident.ý tar iet touchler, à\ îltre do >sairc,

relnid. r~~~~~mnièîître du-rn wui îîî;tx clo tu aiéiio. Les Hî mbdstti Iiéqiteii tes ptour î,eioîîîî i~«d~ît)~tftpi
djuetîte s iîîutîî brosr de-i ci-idles ree, k', cerc-le petit aider e-tti'-itdable* l'élection1 tle (fil Ct-tirsFo e0i11 ven'tt s-r tous le.ï deieris ddpoits64 par

tuti- l'leetion dcs otit-iers dovn avî:îoir mtent à\ l'améiratiettion lits b"Iti jl. (Pièce~ et préeiddcs t:t pa Io lK.ident dis ttle 16i75 :ltL.
liou Fail:t1îîi k' 29 ail p frochin, jur Le Comte lh ie >attra-:it Ot-c trýl rîparit i cercle, et doivenit etre teitieO lu Fc.tid JoiisAi. -Outre lu.i iiuutris :îvatit:
où 1: ilotivulie loi iote uvit ece. LV:s t lilet- îl.itt. iîtcht de- :11 ntitix tiupto. nierrcidi Ile <keitlite, ''p'è avi tI eiif 'lite peut Iti oeil rer lu ct-rtIe, lotit
c-ercle's créée 10r~ lu er Inai ptl-,eIi:ii t li t-tiurs, iltillit K'lI Monitt t de ravnte pîure. dionnésd itului lIg loii. iti-tii dictiettie tLt(;t0iqui a1 payé

110 11( ,i>t .:t ftdiird 'v o uttti îîîluf titi,% de tait Plotr pouuvoirt voici-, les miemibes i- -îîuîîl titu pitîstro reçoit
ott Ir 1 attièo< îitc:il 1893 941. t tait %, il dbevraîintiuiutei iedr dol veuit :tvut î payé leur i-itltciipttun , gILI Itoutttl .lou1ritl dA rctltî

1~tt. A BAUNit it, Vil (cttttidýtiiu à Iui# e foitîtî-s dtu l':utii quti tî'ust du lpast tutt1il dit'une littitre1. ulîft tiiittei'ttit'Otto O
,Scrdtîte d Cots-tI.r~r«fttrî, mal:. mist etkiq tidrir itu -lti t tICS lissa Ap è(s tissu fui ti ~ tio 01.<lit-t tseni t ten' itolie1ttti dll J'octroi 30u

et Dirt-er Iti Journa1d'fl t tnur litd dl- >-il tii>roe t du ituit taeittbiiits Wilmu .sutit 1011I pt ét.I-utl, il, pteuvet - te. dutio îtttt ~ chaqre

I,'tl:g ttît11 liitiv;ii reproduitcteuir idîtîrir'gdu ilie et élire uit présiidet, un dIt tut i e t ul . i't t :îrî it-Oei.ttjoli
FORMULE DE CONSTITUTION eti (letî trt à thir tit ' îîî t (tiit I -sCoiti' viceè.idettt Ct titi agitdsîte di ~trole, rtrîitlîi ui t vi vetitr lo dép:ir.îidtlb ii t rtttifte:ittx. lier ;vu deriert doit Ete pis cii de. 1 eillenit.

I)1 NCOti'cttATtn0. - 1>ottlt fotrmter tilti lors <lulit treit (tu dIirection. Cet; oui. 1 Le t-evréfir (iiudt uv-rclo e. telît
CERCLES AGRICOLES. i-ttlil ihut t iti ittol t vintî uili tiî -ott (prédenlut, vicc-Jtr<sýitilt t ou.t lC. eiîvo3î Vati Dépaî:rtoeent <l'AgrielîtI.

t '~~; ;t t~ j'i~t n-is'ie iîvtt i~îrl iut buaide tiireutloti et liton:t inin 11110 tll'ioîvtu i-0tâCT ilb.u it 
t.t' Qtîfi- n't~~~MtiouîItu ilOeltîîble dlans lit loi ei-j'îlt,îîtbd dînetuîmmrs t

t ">itt< île t la trattitut ir iti a i ptt i :tt 'l- e i 01,q It i i e vttiîtr'lt ltit att rotité d

t :în.. t;Mi i1ci.f. iiii.,s:irn <fIt I iXgti-icutittre qtui .41 it' f OctttILt :vi ri u trtoi pa~yée., :tit If t(là fi jo rntal mlit adrtl essé

de î 111 1)14 tIc h z- ii îîuî piîîîî tii appronuve lit fotîui îtiol du0 tlt- t-i't' , t'il accot dd aux ce-cli dfaits L':itiidu cou t- . -e :iIlc .'i i e itt>iivttll X to lt'
~ tr>CEDIULlI 1). tltttiiài-t aivisi datis ln GiOttCiî'île ititu (1893) l:1 mu-îiière atssemblé<e ltill ttu tîb uuv'bul-ut

Il tic potit Otiit l'orntî qu'tîî et-citt gdiîd.r.iledes itîteît bres 1tti M'fe Itî tîttbrùý titi eerlul qi:îtot tuit5

)IJItNSÉE-19 EN t.AîiTIctE 10 675c. lr , ntriuue. 8 il iiexls-te pais do 1:1. des dieteituts devra -ilvo t- lieuctOI ftt'ttiriiltih.nuti-dgett ii
Nous,~ ~ ~ ~~~~~~.ý ioistt, oîîithdo r ti e t' iî ilu mlivipail y, ou1 petit ait tîde, lu 29 airl proclttiti et les ILvis t"tdu5itt eafosou111âlrml ilti cericle- par Caton, oit towîî. titi con>voc'atiotn duvroiît etre ufiltt ttle4 , 28 lvi- 189:1.

foitniet- en unî cercle et. verttt d. ds. t il etmil tcerelo part elîuliteutaux potsdes églises5 ou autres lieuîx l). A. B ît ii

lîtiIîtile lia l ttu à~ 1 1g~t.îl îes intitii iltt' itîcîrftou des îlu' Ilii [it i ly' ou aivait le 20 avril itro Sécrttitrc (e tel Vfjrîttu-.
uc Cerc ààrcl la dU-Jt~tt, ui i-a i i elufiieî canton. Tlotite personnîe peut Obitui. Uni -ilVîlit itutlt le moni __________________________

îtebd ~ m'ecearclo e(aîtîse çlovî'lir liuîîrne un pavant'tissu tîtotl tattit du la i-tuleiptiol 1 duvuit O te en-,
04 tde l. îîiiilieiuitt sitvatnt le cast) c;uit îuîi'l 'i&itîî

uis eittetis Cpto anulle 1;75. voyý :îuî dépa~rtemntt lu oit aivanit IL Economie Domestique.
.4,Cdoîpa eietttCti t- :îIî-ul1l'îr scist.atîbiu. Lue iîîixinîiitîî dtu
lui ~>dsoticî 1do aye ui tdu-tie tii. Net.-Si le -ti ccl s oi-gati', d.tisII 1otioe pour les cointe-, tit divli-ds - -

tiuuloteii, ttit ua 100 cOitiitte 1110 lsie IIfIPORTAN-ýE DE L'ÉDUCATION
relis d'dtî-e membreus dit dit cet-CIO, l:î e'et isO :tyn ide coîtz itîîtilltiildl pate4u'c 1<- tiîs aitls sr eu 83011. AGRICOLE POUR LA FEMME.
soîmme inscrte iton regar-d de nos non ù1lî- uryîi i oiefttuiiul Jttj'c î hci u'c uttii

1 celcttifsu; Uttespoitos uI ýqullIe f.uisso partie d'îîîî canîton oitotks nbeésd'giuurueltrmeié,gè.
1)tOlt piOtOtOttii, p u ltt lu nainata~criîi do'ul ricult.îti-o (hIC 1't(lîr8 ]lerCcentnour Ic.

do nte coifornmer iîux statuts ut icglo- ient, il du Crl itttc oitc 8IOt citsi t
talets d cerle.gricno dec li a aise d .......... .I t'otteil ti'Agiiculttit et f ts-gIuAL rôle tio li ibinmo eniî grictîIturù

lîle sdu cree. I)ni-i tint, niîtinîcipniud5 illcort)Ord mntt agnricuo, maits cit ver tu d u . Coli- ctisidéta bilctelt itgriiîds doui
l)it'-t':~ ~ -e ftir Il tI ltr qt'tt' pato0ise faisant Ipartie. iiotîvi-lîu foi l:î retentue glu herti que 1l, tleit.stine;de lit dé-oule lui îîdoo.

__________________________________d it c.tilon,) il ixiteri lu itomn du: 12) pour ceitt, cO qui donniera à aque lu iti- é videte do reveir uix cioses

NîtM. ~Cuidle Agrîicole do lit municipualitédo e cont 8704 ou lieu de $656 !. ,tsrielites ct réellemîenît ultle.q. Bien
I fltît tIi 1-atitoti formaînt lis - hi tbtî qu',il if.u doi iut il f'uigricultut-utlot

Dails titi s: c 1ch-g titi c-ecle, :it droit -à titlleC loais lti uI îilté if ptortera le iîum de," Ciic tinnucîlu <-gatle àdeux fbiti le mionitat îicuqjeni; et1 OIretîr atteinîdre
____Agricole do lt tnunicuipalité dt O Inti cci leeted ltfmlo s 'n

-: -. dei,..... (ocit eat patyé par ses niemb-e, ceitmportrne die.lifmîoetdui
(mii e;12 pour v-ent ci.deisuus men-.nlcralc aiue

-. - If et de lît derntière impfortanuce d'it' tlettîîdi,) Ijîourvtt que ettte nIlocatio C'est à elle qu'il itp1uîrtietit do doit.
INSTRUCTIONS POUR L;0oRG fAN,-ir correctemenoit daimî la déitieltitoii tt011,d net.einiiun elara ii une édtutcationt virile: à bes ettfjitt§;

SATIOE ET LA DIRECTION le nom <lu cercle; :uîtrergcnt, les pris - uîff, r , d ivision pour laquelle ln 's Ieqiditfiugrlr at
DES CERCLES AQRICOLEg. cédésa devrolnt <teeo rectîtlmeicé4. 5eint ible i'csit e qus doitcsaile germr duacotte

f1675 d. 6 ss lVIIItl ie le 'ai
]fUi'.->us <'etc- ont tous le-t pou. - JucieN PY~tîteaUt.Al' Dans le cas où les coi-des et lui $0 'Itid-csO dtidv veimplt cez e lfab i-e

voit- dicu Bociétéb id'agricultuire. 1 is sit6 quele Comnnîittire.uurn ziproltîv ét 6i d'ligiici1ture d'uiàte dlivi mie il ter*lierîl t rati tude d'vt vi siîb et 0tbrs,
do'ivent encourager l'itnidlioi.itioîî de'la créîation tit t-et eh', le dépaieient tia on i-t'ri tiimnatpus-8C d
l'agriculture, du flherticuilture et do lat onut-iti titi avis à) <'et efit-t ut uuii l oiv6 qute elui reqilit ordîîe tîn îet it vie de famille, et les

deslis put done détoutrneri du pt.ehantt qui Ici conduit
sylviculture blttues d'avis di i-ouîvecutiotî d'rsittioit à lat totalité du l'allovatiot utîri,-1dshbtesulxetotiet,

Io. Liu tenant then asouiîbîdes pour' bIde gdnéi-ali des ineuîbtesi du cet-cle buée à Cette division, î'uîîocuîîion c et tiuidi uIiottd olte

distier' ut enttendre doit cunftu-oiiae pusurlI'dbculloît du bureuî de, dirction. pataé entre fît uioeiéld ut le cercle,, coltr-ltlltueiicaS. CISd ifeIUe

surdessujts te ittci it théoidrie, Loi burteau de directionî est coitot,d ioittionleetàl oueriPtiott i Si l'nvottir des jeuines gens doit étre
dopctv delu dla iectd n.uign dirigé vers l'atgriculture, il'euit'il pas

tionadu; at-nblde cotivoquée par uit avis pu toile les ca1s, : -tCut durictilt.ure :iussi:tbolumoitn<-cessaioede3ît-dpanrer
2o. Es& utteouragiatit la circuilation bli donnué hiîtjetit- d'avsiiiue pnrî le reçoit le toîtal de lallocatîionî qu'elle a las j-unoï- filles à dî'etiit'- de bonnes

dus journaux d'agricuîltur-e; 'ntuire oit uni cloitcillcr do lat iiuniviîa' tîneit d'avoir on plropotrtionl de ic souîs- tîîduitgères, et col'i sans nédgliger' l'ins.
30. En offrant des prix pour dus. lité pour laquelle le c-ercle cst formé. triptiei aec qui pýourrait nîuinquer tructioli ut les taltents qui peuvent

eodais btir dus qulestions de tlîdorio ou Cet tivio pourra être r-édigé- coni, pour payer cet octr'oi à la société et rendr-e lisse fuitîiîî l:î digne cotiibatg.Ie
do pratiqut' agricole; fit unit prs urfai balance lionî dEj>-unsde des de J'honmme le mieux élevé ? peut.

4o. Est importanit ou es ie proc~ti. t io inqittîtue mille piastres et non sor cllttcec cl umng i
t-sot do toute autre mnanière doit uni. Proince du Qiîdbec l'ai toca*tiit uifTrouîte à lta division. cll etoes~l umt:g t

Comtde ........... l65 iiâ. k. I. nm. uffit pi' l faut y jointdre colle (les
rC onîtdtpl nte et do rai ige utdes. C rcl 16,5ul de. lt kktl n m ravaux d'liîîîe exloitation ag ricol.

mr a u xe d e b le ire , d e m i o l l u fl n 1a - C e c l e A g e c l d e l ui.. .. . P t o . o U su . - L o sd 3 -è l e m o u t t s e t l e O n 1 -i ie t r , î t uu t -e t t ' , q u eo ' a g r i cu l .
nidte d plateset d grines utoit t.ii~> c......... proîmnme des epdu'utious du cet-ce tul'u ut loti boits qu'exiges utie inc,

grila es teinedsmilue .- Ip~ets doiveng,,t etre appîrouvés par le Commjis 1ot e -ue lu d-ue orct
de dAvi pubic st, ar aine aivant d«etre nis à exécutionî. 11 jeunte fille ; tumais fltétude de la gratu.

laou. es osuisi des récîntiasu d Ignéqu'unte assleutbl<o dom minenbreti importe que le programmle du ct-cle lar,îefintîdiud 'itie
lAer des concours dur rles terrus - Cercle Agricole de la paroise de (otfi asls~eî~e sebds elIo l'agraihmtiqe, du iiîssâroîe,
ie ut ivéenos îu e;tr ........ à... o ul nncpt l' <lutt bureaîu du dir'ection :tfiiîque lce-ont-si '. cnuyr l'instruction agricole

6o. mEnx tenltoe expsi ns .. (âr lien en la salle Pu1tli.msan puitis l'approuver sans délai. Comtme aîîsu-i importanite, ouil f'îboear
7o. En senantcdrant poitioit'sag; d que desatcets du conseil municipal 1675 bb.satcaitotlaietuiraac

To.Enseprcuan îoiu(Ottc e tout autre endroit à indiquter dans Co*an Cs-ou aorditàIprvrncetegnre d insru c
leurs membres dois livres, revues et f'avis) en fa paroisse do ............ boct.Pu vi ri irééac tc er ntuto
journaux reaisà l'agr-icultuîreo; ju umi o Cu cri ncrl ottnrcau ir n org opa mres n

FOI. Eni provoquant et favorisant dus ....... or uîu'td..... loto, aun cersle do eiàh-qesrunsucdplii-ct-os n
esseaisi do culture et d'engrais. ratta~ohiîà ........... lete de -. idi- aumoti feu flmb(deà poeur jouufille petit trouver dans cette

la. miîdi, dans le but d'é-lire sep tirt dictrésitdés:gio tude de puissatstd attraitts, ne fut'e
L'article 16751t. permet àtout cercle dil u-a eles de la localité ou p10ur etentdre des que celu dcmîo-,l i Ciee

de faire vendre pur gnato ur.drecteurs pour fat-ner le bu-a decte cene-otco vur l'criultre etusle letu
metprueprcoa u-ur-direction de ce cercle. cofrne ' u qugiuuiron ell Dans et Latie e s cL paabe du

ment peroune non poteur Iate à ...... le q........j u inzei jo dt q ui ur taele Bie' cams lle dor unemp fulen do p
d'une licence, et sang paiement des du inii do ............ mi oluret rut, le traisoetto tt Couir i ai rs -aremo d e tl off <u f o o uis
droits exigés par la loi, des aliit-iaux qutevnt......-i utcn.rste 4.iâitru.uKl eod;e i i ISjus
de rasce amélioréie, pourvu que los achie- utevnt..... un rapport indiquant la date du l'as- l'on dd.îerte le foyer de la fenjat>, n'est.
teaxit 's'engagent à les &arder dants la (Signtature) ............. @emblé-e, lu inm du ou des confdreu- ce îîas dû, cin grantde laitie à liguo.
clrconscriptîon territoriale du cercle (blaire ou Conseiller.î cieus, lu. sujets trttit4s et le nombre rncets des devoirs qui incombenît il
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toute bonne fermière ? Elle doit donc pm qu soscripteur d'exposer un Scott, de Roberval, et de visiter unse bien pénétrer de l'importance de s mâle qui, d'aprs eux, avait toutes les certain nombre de terres admirable-tâche, ne pas craindre de l'étudier et marques de la race bovine canadienne, ment situées, à une heure et trois quartsne pas redouter l'ennui qui ne d'eut bien que n'ayant pas encore de certificat (par bateau à vapeur) du terminus dunaître du travail généreusep .n.i ment, mais que le proprié- chemin de fer, à Roberval. Affn decepté ...... puiqu linttaire devait faire enregistrer sous peu, mieux renseigner nos lecteurs sur laD'ailleurs, puisque lintérie e le la (ne moment où j'éeris, le mâle a été valeur des terres de la région environ-faqille st cunfié à la fesme, elle msia enregistré cone' canadien). Les direc- nante, nous avons prié M. Boileau,queéait à n te obligatior esse otills, teus l'ayant almis à 1 exposition, afin régistraire au département d'Agricul-elle négligeait d rIlIstruire (les devoirs demourad er les animaux canadiens, ture et de Colonisation, d'y visiter lequ elle doit y rempi. N'a-t-el le pas demandent s'ils avaient le droit de le mieux possible le territoire propre à lasurtout la douce mission de se f gire laisser concourir avec les mâles enre- colonisation. Voici le rapport très inté-l'auxiliaire de son mari ? gîstrés. Il y a plainte de la part d'un rossant qu'il nous adresse:A la campagne, il y a deux ménages souscripteur ayapnt un mâle enregistré.se eà gouverner, celui de la famille et celui Les directeurs demandent aussi si Saint-Jean est une mer intérieure et( la frme. Une bonne maîtresse de animal né dans les mois de novembre ou décerner le titre e fleuves aux nonrtson ompren u'ils ne peuvent décembre peut concourir à fexposition breux cours d'eau qui y convegent deêtre coomuns. El doit v consacrer d'octobre l'ainée suivante dans la classe brux pars dles mêmes Soins, et une égale surveil- des animaux de l'année. A. D. tte pats lance.et si la direction est quelqefoismodife etsarectones quequefois Cette vaste surface miroitante et plusmodifée par les exigences de l'exécu- Réponse.-Il me semble que du mo- qu'à demi circulaire, son gracieux pé-ion, Pcoultmie et li'ordre doivent pré- ment que l'animal qui a pris le prix a rimètre, les plaines fertiles qui l'erside' à tout dans les deux ménages. pu obtenir un certificat d'enri'egis- ronnent, la douceur relative du climat,Ce petit travail sera divisé n trois trement, la société ne saurait être en un mot tout l'ensemble de cettepar'ties inîquiétée. magnifique régionine manque jamaisle. Qualités nécessaires à toute bonne Quant aux animaux nés en novembre d'apparaître au voyageur étonnéménagère; ses premiers devoirs. Bien- ou en décembre, et entrés dans la classe comme une merveille, un don éné-être dans la famille. Administration des animaux de l'année, l'automne roux de la nature.et nuirmentation du revenu. La science suivant, cela ne me paraît pas régulier. Pour y arriver, il vous faudra il estdes détails. Rèle générale, l'année compte du vrai, franchir une contrée rude et sac-2e. Connaissances agricoles que doit ler de janvier. Cependant, si uin règle- adée, âpre et sauvage, laquelle resteraposséder une bonne fermière. Comi- ment aintérieur de la société eût été sauvage en dépit de la présence et desment elle peut les acquérir et les mettre fait disant positivement que les ani- efforts de l'homme. Mais, au lac Saint-en pratique. Ce qu'elle doit avoir mau x nés entre deux expositions seront Jean, rien de tel, rien de sauvage,sous sa diection. Ordre à établir considérés comme des animaux de l'an- même dans les profondeurs inhabitées;dans la ferme. Basse-cour. Vacherie. née, la question serait toute différente. la physionomie toujours douce, sou-Laiterie. Bergerie. Porcherie. Garenne. Pour ma part, je ne ferait aucune riante et sereine de ce singulier ps3Ruchers objection à encourager les cultivateurs porte les signes de la prédestinatiopay3o. Cuisine de la frme. Le jardin à élever des veaux après le 1er octobre; Des paroisses canadiennes se sontpotager. Culture des petits fruits. Un ce serait une excellente pratique. et déjà plus ou moins développées a sud,mot la culture des fleurs. La laine tout a fait favorable à la production du à l'est et à l'ouest du petit océan inté-M. beurre l'hiver. D. rieur, le nord, le nord-est et le nord-

ouest restant à coloniser. Cette der-Conservation des patates-Remède iière partie est de beaucoup la plus sCorrespondance, contre la pourriture. belle, la meilleure et la plus étendue,
-_ _-_- D •Le pourtour du lac Saint-Jean serait tDe ce temps-ci, les patates pour- une circonférence assez régulière sansRATIONS POUR VAC ES rissent énormément. Connaissez-vous une grande échancrure vers le nord-LAITIERES. un moyen pour arrêter la pourriture ouest, une espèce de golfe qui, (le la tà L. S. V. soit avant de les mettre en cave, soit pointe Bleue d'un côté de la 'ointe à dV me demandpendant qu'elles y sont ? Savanne de l'autre, s'enfonçant profon- aVous mae demandez une ration pour Un ami me disait dernièrement que dément, puis cintrant légèrement dans nvaches laitières, en vue de la produc- voyant toutes ses patates pourries et les terres, va à la rencontre de trois p

tien du lait, et basée sur l'emploi de la craignant de rie pouvoir en conserver Ottawas majestueux qui lui apportent epaille comme fourrage principal. Vous pour ses semen'es, il les avait coupées les eaux <lu septentrion : la Chamou- esunt eséj isco1é sans doute, en en morceaux ou égermées (comme on chouane descendant du nord-ouest hlsuivant mes insioas publiées dans dit oinairement), il les avait fait Mistassini venant ldu nord, la Pribonkala brchure sur l'nsilage. Cependant, sécher complètement pendant l'hiver, coulant du nord-est. C'est à l'embou- vvoici les deux rations que je crois devoi' et qu'en mai et juin suivants, il avait chure de cette dernière que se trouventvous conseiller, dans les conditions que semé ces germes ou morceaux de pa- les terrains que vous m'avez chargévous indiquez: tates bien secs qui avaient tous poussé ; d'explorer.
qu'il eut ainsi une récolte aussi bonne l
que si ses germes de patates avaient été IL c

SM Z à 1 'état naturel. J'ai peine à croire, T Eil
ins ~ ~ ~ u'7 mais c'est une expérience qui mérite EResETcUSDA.-Aqeusq3 d'être ne expériez qu elqueu de son embouchure, le cours <le la fPl.. d'être faite. Si vous aviez quelques Péribonka, faisant demi-tour à droite, srenseignements hume donner sur ceo ne se dirige plus, à partir de ce coude, sa

12 Paiille............... 2 4.1 i2 01sjet je serais heureux de le faire <'on- g pelet uest pre- uerl-l4 F'oun'de5e ... 2 0 06 1 l naître à notre cer ele e don qe de l'est a louest, presque paral - la4 Foin d e tèflle......3 .2 1.52 0 31) t) fi suis le crsdnt.2 gon.-------..--........a.6 '9co sis leprésient.ement à la rive septenîtrioniale <lu lac le2 sOc.....oncasse-1.6 0.9 1o. 2 0.06 A. E. G., Témisamingue. Saint-Jean, de manière à former une a
éléganîte pr-esqu'île, longue d'à pou près d.................- 05 8.22 60 0.47 léponse. - Encaisser complètement 16 à 17 milles sur une largeur variant sa_r-s patates dans de la chaux fraîche- depuis un arpent, à l'extrémité infé- vime RATIls met éteinte de manière que chaque reure, jusqu à six ou sept milles, à l'Comme plus 2. 5 ~.2l0A 7 patateý s"t entourée de obaux. l'autre bout. Cette p4ninauie constitue 8,avcec 20ILs d'enbllage... 3.ï4 2-.20 «.18 0.08 OÚn peut esayer de couper 1« germes auurd'hui le canton Taillon.I4 2 - - de patates en partie gâtés et conserver uis, à son embouchure même, notre d'24 0 . 0 55 ces germes dans la chaux comme ci-Péribonka boit les eaux d'une rivière ihaut, mais cette semence est déjà mau- moindre à laquelle elle donne son nom l'i2èrc AlhON: vaise et porte un germe de pourriture et qu'on appelle la Petite Péribonka. ticomîî 2ls mat.20 5 82 9 Q O 0 47 qui peut compromettre la récolte. Cette Et, comme cette cadette vient aussi duav ,)20 15 du nav1ts.... 26 [.9 O 24ý O 02 semence n'est donc nullement recom- nord, mais directement, elle concourt, M

'23 10 12 1.84 0.49 mandable et n'est excusable que pour par sa jonction avec sa grande soeur, à crles cas très exceptionnels où il est im- former, à enserrer une autre terre, un àAvec ces rations et la paille coupée possible le faire mieux. D. arré plus ou moins régulier qu'elle uet humectée, vous devrier obtenir en borne à l'ouest, tandis ela rive droite phiver une moenne de 70 lbs de lait par de la grande Péribonka le limite à l'est fah i v r u e m y e n e l e b s 1 0 ai p a C o o n i a t o n ,e t u s d . C 'e s t i c i v is -à -v is T a i llo njoui' avec de bonnes va lacs îaitières de C OnSatioR, et au sud.
qualité moyenne. D.situé sur la rive opposée, le canton

quLEîNORD DU-LACeT-JEAN. Dalmas qui a une dizaine de milles de
AnimauxDenregAstrTsJEprèslongueur sur une profondeur de neufAnimaux DMIABLE CHAMP DE COLONISATION lles; le plus beau canton, non seule-l'exposition 

'DMIRABL CHAMPO ment des comtés de Chicoutimiet duAu mois d'octobre dernier, il nous a1lac Sain oute du
Les directeurs de la société d'agrri- été donné de traverser le Lac St-Jean, vince.a-Jea mais de toute la pro-'ulture de la paroisse de T., avient grâce à l'obligeance <le Monsieur B. A. !'œecd'un seul reard qui ra recouvre,

l'oeil,ga, pourrait en m-

brasser la surface entière, tant elle est
plane et unie. La richesse de son ter-
roir ne peut être surpassée étant iné-
puisable ; tantôt terre jaune argileuse,
tantôt terre franche, quelquefois forte,rarement sableuse, toujours granulante
et friable, grasse et onctueuse, se pelo-
tonnant sous la pression de la main
Le sol arable repose partout, immédia
tement ou nion, sur un insondable dépôt
<le glaise bleue ou argile marneuse.
Tout le long de la (grande) Péribonka,
les berges, généralement élevées de
quinze à vingt pieds laissent voir
cette argile bleue, cette marne dont
les couches sédimentaires superposées
plongent dans l'eau et sous les bat-
turcs de sable qui tapissent le lit du
fleuve*

Avec le môme sous-sol, la couche
arable est de meilleure qualité encore
sur les bords de la Petite Péribonka
dont les rives,'quelquefois assez basses
pour disparaître sous les crues du prin-temps, duisent abondamment, après
le retrait des eaux, un excellent foin
sauvage que les bestiaux du colon sau-
ront apprécier.La Morot, affluent de la Petite Péri-
honka, sort dans ou près la ligue de
livision entre le 2e et le 3o rang, aprèsavoir coupé de biais les 3e, 4e, 50, &c.
rangs de ce canton qu'elle égoutte d'une
manière complète, grâce à ses bifurca-
tions, bras et ruisseaux qui se rami-
fient presque à l'infini et dont le réseau
s 'étend dans toutes les directions. Elle
ne déborde jamais. Son lit est une
conque d'argile massive que le courant
a polie comme une glace et dont les

bords inclinés se relèvent jusqu'à cinq,ix ou quinze pieds, se couronnant
dune épaisse couche de terre argilo-iliceuse, mélangée d'humus et de ma-
ières alluviales. On y contemple une
ég étation ravissante.
Notre canot a pu remonter cette

)etite rivière jusqu'à trois milles en pro-ondeur et ainsi pénétrer au cœur même
u canton. Voici les bois que nous
vous vus : gros et grands bouleaux,
iérisiers, ormes, frênes, épinettes, sa-
ms, quelques pins, quelques cyprès,te. Le sous-bois est fréquemment im-
énétrable: aulnes, gadelliers, grosseil-
ers, vinaigriers, aliziers, bois d'orignal,
ois nain et toujours vert, houblon sau-
age, etc., buissons touffus. Le foin
auvage croît au milieu de tout cela.

Outre la Morot et sa famille de col-
ecteurs hydrauliques, d'autres petits
ours d'eau aidant à égoutter Dalmas
arrive que ce canton est si bien drainé

ne, malgré l'horizontalité de sa sur-
ace, on y rencontre très peu de ces
avannes-terrains humides-que pos-
ède l'intérieur des autres cantons de

même région, presque aussi excel-
nits quant à la qualité du sol, mais
ussi plats sans être aussi bien favorisés
e canaux naturels. Les deux seules
vannes de Dalmas s'étendent, l'une
,rs les lots 42 et 43 du ie rang,
autre sur les lots on partie des lots 7,

9, et 10 du VIIIe rang. Elles sont
keilee à. assécher. Le sol s'y composeune couche de terre noire recouvrantne terre assez forte rni repose surmmense banc de glaise déjà ren-onné.
Dans le IVe rang, non loin de laorot, entre les lots 26 et 33, (Siajenois les rapports des coureurs d bois

l'emploi de M. B. A Scott) se dépois
ne prairie de castor mesurant à peu'ès deux milles carrés, où lon peutucher à pleins bras, un foin Sauvatei s'élève jusque souS les aisselles
Les Ve, VIe, VIle, et lxe snt probablement ceux que le colon
timera davantage. Sa chaue y olon
ra partout en pleine te arue y op-prre franchens rencontrer le moindre obstacle
pas une roche, fut-ce la plus p,3tite

(A continuer.)
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SYNDICAT CENTRAL
]DES

AGRICULTKURS DU CANADA
L'Union Fait la Force!1

Le Syndicat central des agriculteurs du CaInda n'est pas plus unle institution commerciale qu'une asssociation coopérative:
c'.t, sýimpllemejnt l'Initermia iire, enitre les cultivateu's- et les fabricants et matrchands de gros de tout outil ou produit agricole.

Il groupe tous les agricualteurs pour les faire profiter des remises qu'il obtient, rabais d'autant pilus forts que le nombre des
syndiqués est plus considérable.

Exemple :Pierre achète une faucheuge $50 au comptant, chez l'agent d'une Lubrique de machines agricoles.
Paul achète la mêm:e faucheuse $10 ou $45 par l'entremise du Syndicat, qui promet aut comnmencement de chaque année la

nratiquie de tou~s ses membres à lai maipomi qui lui donne les meilleures conditions. Le Syndicat n'achète rien pour le revendre à
bééfice. Il n'al pas de magasliin et par conséquent pas de frais autres que ceux de bureaux.

Il vé-rifie aurzi la bonne livraison des engrais chimiques, semences, comme aussi le bon fonctionnement des machines:
donne tous les renseignemnents agricoles possibles à ses membres, et leur offre l'usage d'un bureau à Montréal pour la lecture de
toutes le-4 revues agricoles du pays ou étrangères.

Le Syndicat, enfin, s'occupera% prochainement de la vente des produits de ses membres.
ýSi vous voulez dès à présent profiter de remises qui s'élèvent de 10 à 50 Il~ écrivez au secrétaire général pour obtenir la

formiule toute imprimée des commandes4, et les statts dii Syidicatt. Les commandes des semences doivent nous paîrvenir avant le
ler mai prochain. Lee mnjarchandi.4es sont livrées directement par le commerçant -à l'acheteur, mais les factures doivent être visées
par le Syndicat avant d'être payées.

Toute lettre doit être accompagnée d'un timbre poste pour la réponse.
Cultivateurs!1 ralliez.vous autour de cette oeuvre patriotique et pratique du Syndicat, qui vous fera prospérer sur vos terres

comme les six cent m'ille membres des sept cents syndicats agricoles de France 1
Ne sont admis que les; propriétaire de fonds ruraux et les cuiltivateurs, hommes ou femmnes.

Souscription des membres honoraires, une fois versée - -- - $100
4 t fondateurs -- - 25

ci annuelle des fondateurs - - - - - 1
"9 des membres ordinaires 1

CONSEIL D'YADMNISTRATION
Président : Hlon. J. J. RIOSS, Président du Sénat, Ottawa.

Vice-présidents: MM. JOSEPH BEAUBIEN, éleveur-importateur, Outremont.
R. .AUZIAS-TURENNE, Dir. du Haras National-membre de la

Société des agriculteurs de France.
MILTON McDONALD, M. P., Acton Vale, membre du Conseil d'agric.
S. C. STEVENSON, Montréal, Sec. du Conseil des arts et manufactures.

Secrétaire général : Comte G. des ETANGS, Montréal, ancien secrétaire de section de la
Société des agriculteurs de France.

Directeurs: Rév. Fre. CHAREST, Mile End. Institution des Sourds et Muets.
MM. R. NESS, Howick. membre du Conseil d'agriculture.

S. FISHER, Knowlton, Vice-président Société Industrie laitière.
A. R. JENNER FUST, Montréal, lite llustrated Journal oj Agriculture.

Trésorier Hon. :.HIon..A. DESJARDINS, Sénateur, maire de la ville de Montréal.
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N. F. BEDARD
Marchand de Fromage

7. à~ Comision et Nogociant do toute
epèco de fourmmtsr, o pour k ro.

magories et Bourreries.

* No. 17 RUE WILLIAM,

-Agent pour les célèbres-

y VANISTItiS A UIT1 t'LUIH STITE'

W. W. OHOWN & CIE,
131i..EVI.EONTl.

VA-41-TO A iAir * X.Iffl XTATw.

A<iET AUSSI Kîtt

MdaePHERSON & SOHELL,

por la vente do leur Mlmoux Bois à
aot reconnu par tous ceux qui eu

Ont Nit usage comme etant le meillour
quCil y ait on Canada, ainsi que pour

-- -leurMoulin àt plier les Botites. icquel
travaille à perfection. On pourra voir
ce Moulin et un ochantillom du Bois a

PISS. Ar,,.. Kmon magasin.
11Zltdord it (onstsmmnemt en miain tous les imariitîx flécetsAiret pour susî.ter lise

i conmPl-IP avec I*Oumll4te la plus perfectionnmé. p'ur prix et pls amtples doâits.
couiles <rvponîdre à 1 adreue cdrj

lUÏTN18 WiDufuf AHIUTDAMII'IeT flK
Having Bought ont Messrs. P. K. Dederick & Co's

Branch Factory at Montreal

We are now prepau'od to suppiy

1911PAEIII FOU ALL TUF-11 DIFFFNLENT WIAIE OF

HAY PRESSES
Also Cross Head and Adjustable Bale Ties

Dederick's Patenit «Wood & Steel Sheil Reversible
IA PRtFý894EN FORt 1ALE

CALL OR ADDItESS

CI :,>g
]Psopretore, 1Iustiusalfliu. Q1ce.

ÇIAMION VAPORisATEia
Poir les Sucres D'érable, de Sorgo, le Cidre et lu Coitua

-- MW Ç.08 N éàisi Goa del folle4. , do&sh la Oi d de "wiseiaaUa.

wMraJ, P. a., gudau, Ohio., et Rutand, Vi.

FERME

Ste -ANNE DE LOULAY
Monte-Bello, P. Q.

Bétail Ayrshire et Canadien (Enregistrés
Cochons Chester White (Enregistrés)

LAIT ET CRÈMEJ DE QUALITÉ S3UPàRIEUaE ENVOYÉS A
MONTREAL UT OTTAWA PAR LE 0. P. R.

Ff. BOURASSA, Propriétaire.

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

L'ANTICHOLERIQUE m Dl NEY
La ii-lltC, qutoiquet nl'ayanft I):ls or inIaiteienîît

le caractère grave ducholt'ra, a souvelit dles couisé-
tjIICIICQs fuînestcs, si elle est né6gligée.

Quelt 1iles dloses <1NTCHOLÉ RI QUE du ]l)r NEY
:u'êfct. '~son <11ttt ce mtat si redoutab)le.

Mfr A. ca,:tvaitt, phiarinacicîî,. aux Etats-Uii, &riit
ce qui suit:
Xr L. RODITIILI.r,

Mlonsieur et Chser Confrr,

"Je e ais ii devoir de tém'eigneren faveur de 'AICHOLflIIQUE
"d r NEY, quc vous L'tes, paratt.il, en voie de faire colinaitre au

pîublic canadien. Voilà plus de dix ans que je suis dans la Pharmacie
est différentes localités aur Etats-Unis, etje dois dire eni toute sincérité
que je nt! vuni.ss ps de préparation qui ait donné autant de satisfac.

"îion q te PANTIc31IU % di Dr ]MY. J'ai tu occasion de voir
"cette excellente préparation employée dans une foule de cas et touisurs
"arec le plus grand succès. D'après mon expérience, c'est vértableinent

<'e cp'efiueJrxellaecontre le CHOLÉRA et la DIAPRHÉE.
Bien à vous,

A. I). CASAVANT1, Ph4armacen
r.111 River, «ia.ss;. 2 avril z892.

SEUL PROPRIÉTAIRE
L. fORITAIL2,i Chlnmlste, JOLLE P. Q

EN VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE
I.* Franco par la malle &tur réception de 6o centins. -M

UNE FROMAGERIE
A VENDRE OU A LOUER

Un., irimagérie mccc outillage eoriplst.si.
mîie dai.ns wlîlmiîni comté 'e Bons-

'mîur. e' à emîre uîlour. omitions
1.icil--set llrl

Pouîr puIim1mîdes inrornîaitiune. sadrr.'ser à

J. V.. ^MEVNEAU.
Géranit.

GraIns de Semence

î;IiAINF DF NMil..
GIIAIN. D)8 TIIÈFLIP.

I.ENTII.LES. ETc.. lire.
Illé dlincls à silos,

liii ras, roitge et blanc,
téûbarbe,

Orge, Pois, etc., e.

RI.U B. MeJ»kL,
t,4 A 10 rue -l. I *. * . mabee.

WIl.LW" %00% uflLSLVV

YNESTON FLTIEIM
F THE $KINT,
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